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.OLYSYNODIE, 

. - on démontre que /^Polyfynodie > ou pluralité 
des ConJeîLt efi la forme de Adiniflere la plus 
tâvantagenfe pour un Roy> (f pour fin Koyantne* 



PREFACE 

TT" "y N Monarque peut n'écouter qu'un feul 
' 1 I nomc ^ ans tout e s fcs afaires , ôc lui confier 
V, * fon autorité entière 3 corne nos Rois delà 
première & de la féconde Race la con- 
voient à celui qu'ils nomoient Maire du Palais s 
corne quelques-uns des Rois de la troificme Race , Ôc 
entre autres Louis XIII. qui la confia pendant dix- 
huit ou vingt ans auCardinaldeRichelieu fous le nom 
de Premier Minijtre , ôc come les Monarques Turcs 
la confient encore aujourd'hui à celui 3 qu'ils nomcnc 
Grand Vijin pour abréger, j'apéleKi/ïra/ce'tç forte 
de Miniftere. 

•g Ce Monarque pcu tnjfc outer que deux homes fur 
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fesafaires , & chacun d'eux fans témoins fur la forte 
d'afaire qui lui eft comife, ôc partager ainfi fou auto- 
rité entreux » à peu près de la manière que nous la- 
vons vue partagée entre feu Monfieur Colbert&feu 
Monfieur de Louvois : c eft cette forme que je nome- 
ray dans la fuite , < Demt-Fifirat. 

Ce Monarque pourrait encore partager cette au- 
torité en quatre , en huit, & enun plus grand nom- 
bre de Mmiftres à peu près égaux en pouvoir : mais 
comme ce ne feroient après tout que diferentes cf- 
peces de Demi-Vifirs , je comprens cesformesfous 
le même nom de Demi- Vifirat. % 

Enfin ce Monarquepeut écouter dans une Aflem- 
blée l'avis de chaque Membre de cette Affemblée fur 
chaque afaire du Gouvernement, ôcdiftribueràfept 
ou huit Confeils , à fept ou huit A Qemblécs les fept ou 
huit principaux genres d'afaires de l'Etat. C'eft ceic 
forme de Miniftere, que l'on peut apelcr pluralité de 
Confeils, ou Polyfynodte. C'eft à peu près celle que le 
Régenta conçue avec tant de fagefle, & exécutée en 
peu de famines avec tant de courage 6c de conduite. 

Je fai bien h que la Tolyfynodie peut dégénérer 
peu à peu en Demi-Vifitat , & même en Vifiraf* 
Je fai bien que les Membres mal choifis peuvent 
fe corrompre au m- bien que les Vtfirs Se ks Demi- 
Vifirs , en préférant de concert leurs intérêts par- 
ticuliers à l'intérêt public , c'eft-à-dire, à l'intérêt du 
Roi ôc du Royaume. Je Jaibien 30. que cette mer- 
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veilleufe forme de Miniftcre n a pour le prêtent dau- 
trc fureté de fa durée , que la volonté de celui qui tient 
la place du Roi qu'elle n'a encore pour Tav enir au- 
tre fureté de ce te durée que la volonté des Rois qui fe 
fuccederont. Je fai bien 4 0 . quefiTon n ajoute rien à 
la forme établie, elle ne feroit propre que pour des 
Princes laborieux , qualité trop rare dans les Rois 3 el- 
le ne conviendroit pointa des Princes, qui tVaime- 
r oient point le travail , qui n'auroient que peu de ca- 
pacité pour les a fa ires ; encore moins à des Princes 
trop jeunes > trop vieux ^ trop infirmes , ou livrez à 
la débauche & à la volupté; cependant les deux tiers 
deTcfpaceque durent les Monarchies , font remplis 
de pareils Monarques; ainfi il feroit à defirer que la 
Poljfynodie des Monarchies fût tellement perfec- 
tionee , que ni la féblefife , ni lafébliffement des 
Monarques n J afeblit jamais les Monarchies, que les 
intervales de faineantife , de folie & d'imprudence des 
uns ne pulTcnt jamais nuire,, ni à leur Maifon, ni à leur 

Etat,& queles intervales de travail, de prudence ôc 
de fageffe des autres puffent toujours facilement pro- 
curer à leur Maifon & à leur Etat de très -grands 
avantages. 

Or je prétens montrer que Ton peut fe preferver 
de ces quatre inconveniens : & c'eft dans ce Dif- 
cours que je mepropofe d'indiquer pour cela des pre- 
fervatifs faciles ôc fufifans : jUpere même que le 
Ledteur verra que la Poljfynodfï » même fans autre 



perfc&ion , que celle où nous la voyons , eft une 
forme de Gouvernement préférable de beaucoup au 
Vifivat & au Dcmi-Vifirat : &c c eft une des confi- 
derationsque j'ay eues en travaillant à cet Ouvrage* 
car il eft d'un bon citoyen de faire eftimer 5c aimer le 
Gouvernement prefent , fur toutquand il eft beau- 
coup plus avantageux que le Gouvernement précè- 
dent. 

Il ne faut pas confondre icy d'eux chofes fort di- 
ferentes : le Gouvernement d'un feulVifir particulier 
avec le Vifirat en gênerai. Il peut arriver qu un Vifir 
foit d'un efpritexcélentjtrès-laborieuxj d'une gran- 
de tempérance , d'une grande fanté : il fe peut faire ab- 
solument parlant, qu'il n'ait aucune vue d'enrichir , 
d élever fa maifcn , fes parens , fes amis , & qu'il foit 
toujours uniquement & vivement ocupé de la juftice 
ce des intérêts du B oy Ôc du Royaume : il fe peut faire 
même qu'il foit capable de préférer ces fortes d'inté- 
rêts à fa propre réputation : mais il y a une diference 
infinie entre le Gouvernement merveilleux d'un pa- 
reil Vifir pendant vingt ou trente ans, 6c \zVifirat> 
que je fupofe une forme de Gouvernement perma- 
nente , quidoit fubfifter autant qu'une Nation , & qui 
tombe prefque toujours entre les mains d'homes 
plus ambitieux que les autres 3 d'homes fujets à 
la vengeance , à la jaloufie ^ ôc aux autres vices de 
l'humanité , d'homes qui veulent s'enrichir , enrichir 
leurs parens , leurs amis , élever des créatures , qui 



fcient plus intereflfez à foùtenir le pouvoir du Vi- 
fir , qu à foûtcnir les intérêts du R oy & du Royaume ; 
le Vifîrat eft donc une forme de Gouvernement, dans 
lequel de cent Vifirs il n y aura pas un home parfait 
contre quatre -vingt -dix -neuf homes , qui feront 
la plupart d'un efpr it Ôc d'une vertu médiocre , ôc qui 
feront quelquefois les uns malhabiles , les unstrès- 
mèchans ; ainfi les raifons qui prouveroient que le 
Gouvernement d'un Vifir parfait feroit plus dcfira- 
ble que la Polyfynodie , ne prouvent rien pour le 
Vifîrat } où il y a fi rarement des Vifirs parfaits : Ôc puis 
je foûtiens qu'un Vifir parfait ne pouroit rien faire de 
mieux , que detablir avant fa mort U Tolyfynodie 
dans l'Etat même qu'il gouverneroit. 

II ne faut pas penfer non plus que fi Une Polyfyno- 
die particulière eftdefcctueufe, fur tout dans les pre- 
mières années de fon établi Acment , ôc dans un 
Royaume où prefque tout étoit bouleverfé quand 
elle y a été introduite, la Polyfynodie en gênerai ne 
foit pas infiniment préférable auVifirat. Ùnétabîif- 
fement auiîî vafte , qui n'a point encore eu dans le 
monde d'excélent modelé , ne peut pas en fi peu de 
temps aquerir fa perfection. Et c'en: en partie pour 
doner quelques idées propres à le perfectioner , que 
j'ay entrepris cet O u vrage. 

Une grande partie des vues que l'on trouvera dans 
ceDifcoursm etoient venuesneufoudixans avant la 
mort du feu Roy : mais le Lecteur fait affez qu'il eue 
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été alors très- inutile pour YE tat ^ & très - dangereux 
pour moy de le comuniquer : heureufement les cho* 
fcs ont bien changé» ainfi j J ay repris mon travail. J'ay 
tâché d eelaircir la matière , dans le deffein de contri- 
p buer autant qu'il eft en mon pouvoir , à perfectio- 
ner un fi bel établiffement. 

Je ne pou vois pas montrer tous les avantages de la 
Tolyfjnodie 3 fans montrer que cette forme de Gou- 
vernement n'eft point fujette aux gransinconveniens 
du Demi - Viiirat : or cornent montrer la grandeur 
de ces inconveniens , fans faire fouvenir d'un côté 
de quelques malheurs du Règne précèdent » ôc fans 
montrer de l'autre , que ces malheurs venoient uni- 
quement de ce que dans le Demi - Vifirat le feu Roy 
étoit fouvent mal informé de beau coup de faits très- 
importans, & de ce que en chaque afairc ordinaire 
ou extraordinaire , il n'étoit fecouru le plus fouvent , 
que par un feul home , qui non-feulement écoit moins 
éclairé qu'un Confeil entier 3 mais qui étoit encore 
fort fouvent plus interefiféà luy faire prendre les mau- 
vais partis , qu a luy faire prendre les meilleurs ; de 
forte que Ton doit être étonné qu'avec une forme de 
Gouvernementaux imparfaite, il n ait pas fait plus de 
fautes , & qu'il ait pu luy feul refifter à tant de grandes. 
Puiflances, qu'il s'étoit attirées pour ennemies , à tant 
de mauvais confeils, à tant de dateurs habiles 8c inte- 
reflez à le corompre. Que nauroit -il point fait pour 
ia gloire & pour notre bonheur , luy qui avoitde fi 



bones intentions , fi à la mort du Cardinal Maza- 
rin il eût conu les grans avantages qu il pouvoit cfpe- 
rer de la Polyfynoâie ? 

Corne il peut ariver que dans les Règnes futurs 
quelque favori , ou quelque favorite voudra s eforcer 
derctablir en France le Gouvernement des Maires du 
Palais , & que quelqu'un de nos Rois futurs, faute de 
conoître ni fes véritables intérêts, ni les intérêts de la 
Nation , pouroit un jour être tenté derenverferl'ex- 
célente forme de la pluralité des Confeils : j ay crû 
qu'il étoit très-important pour le fervice de l'Etat de 
mettre entre les mains des bons François unDifcours 
aprofondi fur les grans avantages que leur Roy en doit 
tirer de fon côté , & qu'ils en peuvent atendre du 
leur , afin que l'opinion la plus faine puiffe prendre 
des racines profondes dans tous les efprits , & qu'il 
foit a infi plus facile aux gens de bien de détourner 
alors par leurs confeils un coup qui feroit fi pernicieux 
pour la Nation, fi dangereux pour le Royluy-mê- 
me, & fi funefte un jour à la Maifon Royale. 

Ce Difcours a deux Parties. La première contient 
en détail les avantages de la Polyfynodte au delTus 
àxVifirat&ùx Demt-Vifimt. La féconde contient 
les Objections qui m ont été faites , & les Eclaircifle- 
mens qui m ont paru propres pour perfectioncr la 

Polyfynodte, 

3e defire extrêmement quepour éclaircir la matiè- 
re , quelqu'un écrive , non contre moy , car il ne faut 



point defirer de difputes perfoneles ^ mais contre ce 
Mémoire. Jefaibien que les Ouvrages de Politique 
font très-fufceptibles des ornemens de l'Eloquence, 
&c qu'un Difcours oratoire fait beaucoup d'impref- 
lion fur le comun des efprits : mais la métode des 
Orateurs me fcmble plus propre à exciter les fenti- 
mens ôc à fortifier les patïïons , qu a faire naître des 
idées juftes & précifes, ôc qu'à augmenter la lumière 
du Lecteur ^ elle eft beaucoup plus propre à perlua» 
der le cœur par un araugement délicat de peintures 
vives Ôc animées y qu'à convaincre l'efprit par un en- 
chaînement continuel de raifonemens juftes & foli- 
des? ainfije m'en tiens à la forte d'Eloquence qui eft 
propre aux Géomètres , & àleurmétodequieftfim- 
pie , & qui a une grande comodité, ceft quelef- 
prit du Lecteur n'étant point ébloui par des images 
trop vives 5c tropfeduifantes, il luy eft très-facile de 
démêler fi la preuve de la propofition n'eft qu'un fo- 
phifme > ou fi c'eft une véritable demonftration , 
comodité qu'il ne trouve pas dans un Difcours oratoi- 
re , où la preuve eft fi envelopée d'images, & défi* 
gures > fi mêlée de bons &c de mauvais raifonemens* 
qu'à moins que d en faire Tanalyfe , exacte , il eft im- 
pofïible d'en conoître la véritable force & la vérita- 
ble, val eu r: au fïi voit-on que la réputation de ces beaux 
Difcours oratoires ne dure, que tant qu il n* en parok 
pas un plus beau par un Auteur qui entreprendroit 
de prouver le contraire ? au lieu qu une vérité une fois 

* bien 



démontrée demeure démontrée pour toujours &c 
pour tous les Lecteurs* 

Cette confideration fait que je me trouve obligé 
deprierceux, qui après avoir Lu mon Ouvrage fou* 
tenant encore le fyftcme du Viftrat ou du Demi- Vi- 
rât 7 voudroi en t écrire contre la Polyfynoâie 7 de ne 
fe fervir contre moy que de la même métodc , dont 
je me fers contr'eux & defe refoudre à combatre ain- 
fi à armes égales , 5c à procéder non avec i'emphafe 
des Declamateurs ^ ni avec les traits fins d'une Saty- 
re enjouée Se délicate, qui divertiffent fans prouver, 
mais à procéder Amplement & métodiquement en 
divifant,en définiffant ^ 5c par les termes vulgaires, 
mais necefl'aires de Primo & de Secundo , afin que le 
Ixfteur puiffe plus comodément comparer leurs 
preuves aux miennes, ou fi Ton veut , mes Objections 
aux leurs \ enfin les avantages d unfyftcmc.au fyftême 
contraire. 

Au refte je ne regarde ce Oifcours que comme 
une ébauche- Je n ay pas eu le loifir de l'abréger , 
ni d en aranger les parties , corne je l'eufle defiré 5 
mais les vues principales s y trouvent , 5c c'eft alfez 
pour les bons efprits qui n ont d'autres intérêts 
dans cette queftion ? que de voir la vérité bien dé- 
montrée* 
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PREMIERE PARTIE 

Avantages ^/^Pol ysynodie, tant fur le 
Vis i rat, que fmle De mi- Visirat, 

Il eft vrai que d'un côté dans la Polyfynodie il 
y ait un grand nombre d'avantages confî de râ- 
bles pour le Roy & pour l'Etat , quinefe trou- 
vent ni dans \tP r iftrat y ni dans le Demi-Viftmt y 
& que de l'autre il n y ait aucun avantage con- 
sidérable ni dans le Vifïmt , ni dans le Demi-Vifirat , qui 
ne fe trouve dans la Polyfynodie > il eft évident que cette 
forme de Gouvernement eft de beaucoup préférable 
aux deux autres : or nous alons montrer qu'il y a beau- 
coup d'avantages dans la Polyfynodie qui ne fe trouvent 
point dans XzVifîmty & qu'il n y en a point dans le Vi- 
fïmt , &c, qui ne fe trouve dans la Polyfynodie j donc la 
Polyfynodie eft de beaucoup préférable. Voyons en dé- 
tail ces avantages* 

AVANTAGE PREMIER. 

Les refolutions de l'Etat feront moins peuvent fondées fut des 
erreurs de fait ? & par confequent beaucoup moins 

fautives. 

m 

Je fupofe qu'il foit queftion de délibérer fi Ton en- 
« tr éprendra la Guerre contre un Souverain , fi Ton con- 
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dura une Ligue avec un autre â certaines conditions , 
le bon ou le mauvais parti que le Monarque peut pren- 
dre dépend de la conoiflance d'un grand nombre de 
faits qui font importans à la décifïon : fï celuy qui 
fait le raport de Vafaire en ignore quelques-uns , s'il 
en fupofe inocernment d'autres vrais y qui foient faux * 
s'il en cache artifi cieufement une partie , s'il déguife 
f &wami s*U fait fon raport au Roy en particulier & fans 
témoins, & fi le Roy ne peutconoître la vérité de ces 
faits que par un femblable raport , il a beau avoir l'cfprit 
jufte , il fera dans la nécefïîrc de prendre fa refolution 
en fupofant ce raport véritable y de forte que {oit que 
le Miniftre ou le Raporteur foit trompeur, foit qu'il {oit 
le premier trompé dans les faits qu'il raporte , le Roy 
fera trompé , & prendra le moins bon ou le plus mau- 
vais parti par erreur de fait. 

Qu'il foit queftionde choiiïr entre deux entreprifes ? 
quelle fera la plus utile , Se la moins de dépenfe , qu'il 
foit queftion dechoifir entre les divers moyens de par- 
venir à un but , qu'il foit qneftion de choifir les meil- 
leurs O fi ci ers Généraux , les meilleurs Intend ans , Ie& 
meilleurs Négociateurs , &c. qu'il foit queftion de chou 
fîr entre diverfes manières de lever un Sublidc , &c* 
Enfin on peut dire que la plupart des refolutions que 
le Roy peut prendre pour le Gouvernement du Royau- 
me 5 dépendent de la conoiflance des faits : on peut dire 
même en gênerai que l'on ne prend gueres d'opinions 
vraies ou fauffes , qu'en fupofant pour vrais cl es faits 
qui fbuvent font très-faux : or dans ces circonftances il 
efl: évident que le Roy ne conoiflant les faits décififs, 
que par un feul home, qui luy parle fans témoins , fe- 
ra neceffairement beaucoup plus fouvent trompé , que 
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Ci ce même home parloir toujours au Roy en prefence 
de plufieurspcrfones. i*. Parce qu'il prendrait plus de 
foin de s'initruire mieux des faits , Se de les raporter 
avec exactitude , de peur d être acufé d'une négligen- 
ce honteufe. 2... Parce qu'il craindroit d'être découvert, 
& condané corne prévaricateur, s'il les déguifoit avec 
artifice. 3 0 . Parce que fupofantdans le Confeil huit ou 
dix homes fort habiles & fortinftruits , pluneursd'en- 
tr'eux feront en état de montrer la fauffeté de plu fleurs 
des faits qu'il donera inocemment pour vrais. 4 0 . Ces 
Confeillers de l'Etat feront même d'autant mieux in- 
ftruits de ces faits > fi chacun d'eux a été chargé tour à 
tour delà même efpece d'afaires > dont efl chargé le Ra- 
porteur, corne je le dirai bien-tôt. 

Or corne la plupart des réfolutions des Confeiîs font 
fondées fur la fupofition de plufieurs faits , & corne il 
y aura dans les Opinans , qui s'éclairciront tous les 
jours les uns les autres > beaucoup moins d'erreurs de 
fait , on peut dire que les réfolutions qui regardent le 
Gouvernement de l'Etat, feront beaucoup moins fau- 
tives , & que par confequent l'on y prendra beaucoup 
plus fouvent le meilleur parti que l'on puiffe prendre 

en chaque afaire. 

Quand même le Raporteur auroit un intérêt fecret 
de déguifer la vérité , il ne le tentera pas , de peur de le 
tenter inutilement , & de paraître a PAfTemblcc fuf- 
pe<a de diffimulation & de déguifement dans fes râ- 
pons s ainfi les décifions des afair es fou friront beaucoup 
moins des erreurs de fait. 

Corne il eft extrêmement de l'intérêt des Fijîrs &c 
des Dtmi-Fifin ,Jde demeurer toujours maîtres des faits, 
ils n'ont garde' de lire au Roy les dépêches qu'ils re- 



çoivent foit des Intendans > foit des Comandans 3 foit 
des autres perfones ou publiques ou particulières des 
Provinces : ils fe contentent' d'en lire des extraits con- 
formes a leurs defleins j & pour s'autonfer a ne doner 
que des extraits , ils difent que la plupart des dépêches 
font excelïïvement longues &c ennuyeufes y chargées 
de faits &c de raifonemeiis inutiles , &: que le Roy n'a 
pas le loifir d'en entendre lire la dixième partie : or il 
n'en fera pas ainfi dans la Polyjynodie\ chaque Confril 
aura affez de loifir pour faire lire publiquement toutes 
les dépêches importantes en entier j & aifîfi lapernicieu- 
fe coutume des extraits étant abolie , les relultats des 
Confeils ne feront plus fi fou vent fondez fur des er- 
reurs de fait y ou fur les dég uifemens du Vifir y ou du 
Demi'F^iJîfy qui a très - fbuvent un intérêt particulier 
opofé à l'intérêt public* Premier avantage delà Polyfy- 

AVANTAGE IL 

Plus de lumières fur les expédions. 

Il y a beaucoup d'afaires , où il s'agit de trouver les 
meilleurs expédiens pour éviter y ou pour diminuer un 
mal, pour procurer y ou pour augmenter un bien: or 
n'eft-il pas évident que dix perfones trouveront plus 
d'expediens y les difeuteront avec plus d'exactitude, 
Se les choifiront avec plus de fureté en conférant les 
uns avec les autres y que ne feroit l'un d*entr'eux s fur- 
tout fi on les fupofe à peu près également clairvoyans j 
Et en fupofant entr'eux cette prefque-égalité de Jumie* 
res y je ne fupole rien qui ne foit très-poffible; Se je 
montrerai ailleurs qu'il fera très-facile au Roy de choi- 



fir avec fureté les meilleurs cfprits entre les bons : or 
on peut dire que les meilleurs font à peu près égaux , ôc 
lî quelqu'un voit plus clair que fon camarade dans une 
efpece d'afaires , ce camarade voit plus clair que luy 
dans une afaire d'une autre efpece. 

z°. Corne on lira dans les Confeils les dépêches entiè- 
res fur les afaires importantes, on y trouvera fou vent 
desexpediens d'autant plus dignes d'atention 3 quils fe- 
ront propofez par ceux qui feront fur les lieux , & qui 
véront par conîequent les afaires de plus près. 

30. La contradi&ion dans les opinions eft une des four- 
ces les plus fécondes de la lumière : ceux qui font con- 
tredits & piquez cherchent de nouvelles preuves , & 
font pour y réunir des éfors d'efprit , qu'ils ne feraient 
jamais autrement , & fou vent la vérité , ou du moins, 
la demonftration de la vérité demeurerait cachée fans- 
ces éfors : or il n'y a point de fufifante contradiction 
qu'entre égaux : un Monarque qui travaille feul avec 
wwVïfity peut-il efperer de nouvéles lumières par la. 
voyedelacontradidion? Je faibien que le feu Roy te- 
noit quelquefois des Confeils, mais les Confeillers n'é- 
raient pas entièrement libres \ ils dépendoient trop des 
principaux Miniftres , & par confequent ils n'avoient 
pas liberté entière de les contredire.. 

40. Que dans un Confeil il fe trouve un efprit un 
peu plus élevé , un peu plus jufte que les autres , il co- 
muniquera infenfiblement fa manière de penferà ceux 
qui le fuivront de près , & fera croître ainii leur efprit y 
& ceux - cy devenus plus éclairez ferviront quelque- 
fois à leur tour à remétre cet efprit fuperieur luy- 
inême dans le droit chemin , lorfque faute déten- 
tion il s'en fera égaré. Second avantage dela /V^-- 
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nodie fur le Vïfmt > & fur le Demi - Viftmu 

AVANTAGE UL 

V intérêt particulier s'opofera moins Jouventa l'intérêt 

public. 

Le but des délibérations du Confeil doit toujours 
être le plus grand intérêt du Roy & de tEtat. Ce qui peut dé- 
tourner de ce but celuy qui opine, c'eft quelque intérêt 
particulier qui fe trouve fouvent opofé dans l'Opinant 
a l'intérêt public : or le Miniftre qui opine fans témoins 
devant le Roy , peut facilement fur divers expofez 
falfifîez, fur divers prétextes plaufibles ^ déterminer le 
Roy à une Guerre injufte & odieufe > ou à quelque en- 
treprife incomparablement moins utile qu'une autre, 
& cela parce que ce Miniftre y trouve fes intérêts par- 
ticuliers* Nous n'avons eu que trop d'exemples dans le 
Règne précèdent des maux que l'intérêt particulier- des 
Miniftres & leur jaloufie ont produits contre l'intérêt 
du Roy ôc de l'Etat, Je ne cite aucun de ces exemples , 
parce que je neveux déplaire à perfone fansnecefficé , 
Oc qu'il n'eft pas neceflaire d'exemples pour voir qu'il 
efl très-naturel, & que rien n eft plus ordinaire qu'un 
Miniftre ait des gaffions , qu'il cherche , par exemple , 
a élever fa Maifon > qu'il aime fes parens^ fes amis > 
qu'il haïfle fes ennemis, qu'il craigne & qu'il cherche 
à détruire fes conçu rrens , & qu'il cherche d'autant plus 
à les détruire , qu'ils font plus en faveur > &c qu'ils ont 
plus de talens &c plus de réputation : or qui ne fait que 
tous ces intérêts particuliers fe rencontrent tous les jours 
en cent afaires ou particulières > ou générales directe- 
ment opoiez a la juilicc 6c au bien public. 
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Je faibien que les Confeillers des Confeils feront des 
homes corne ces ffijtrs & corne ces Demi-Vifirs > &c qu'ils 
auront fouvent des intérêts particuliers opofez à l'inté- 
rêt public , je croi bien même que tel d'entr'eux préfé- 
rerait volontiers en opinaftt fon intérêt au bien de r Etat, 
s'il Je pou voit au ffi facilement & auffi impunément 
qu'un Vifir ou un Demi-Vifîr, qui opine fans témoins » 
mais opinant dans une A tremblée, dans laquelle toas 
les Confeillers feront très-clairvoyans, &c n'auront pas 
pareil intérêt particulier opo(é au bien de l'Etat, il efl 
vifïble qu'il entreprendrait inutilement de perfuader 
les autres, & qu'en fe rangeant du mauvais parti , il n'y 
gagnerait rien , que de fe rendre fufpect de coru- 
ption & d'infidélité : il pouroit manquer à fon devoir, 
s'il n'avoir point d'obfervateurs ; mais il ne le tentera 
jamais , quand il aura de pareils obfervateurs : il fera 
alors de neceflité vertu , &c fe fera même honeur de 
facrifier publiquement à l'intérêt public fon intérêt par- 
ticulier: ce fera à la vérité un hypocrite en fait de zele 
pour la Patrie, mais ce fera une hypocrifîe parfaite &c 
confiante : or une imitation confiante &c parfaite de la 
vertu aura dans céte ocafîon à peu près le même éfet 
pour le bien de la Société , que- la vertu même ; c'eft 
qu'alors l'intérêt de conferver fa réputation 5 qui effc 
un intérêt particulier très- fort , le fera agir confir- 
ment pour Pinterêt public , &c céte confédération 3 Que 
l'home agit très - diférament quand il a beaucoup de témoins 
clairwy ans juges de fa conduite, que quand il riefl vu ^ jugé y 
condané de fer fane , métra toujours une diference infinie 
entre le Vifirat&XzDemi-Vifimt , d'un côté, & la Polj- 
(ynoàie^ de l'autre , par raport à l'intérêt du Roy , & au 
bien de la Patrie 9 & fera, toujours un avantage inefti- 

mable 



mable de la Voljfynoàk fur tou te autre forme de G ou. 
vernement. 



AVANTAGE IV. 

Excès dans les Subfides moins à craindre ^ Deniers publics 

flus utilement employé^. 

i°. On peut voir les Taxes &c les Subfides portez à ua 
excès inflî portable > & cela moins par les véritables be- 
foins de l'Etat y que par une tuop grande facilité du 
Prince à faire des dépenfes inutiles , & à créer des Pen- 
fïons qu'il faut prendre fur de pauvres familles 3 
dont* le travail foûtient l'Etat: or le Roy évitera de 
pareilles dépenfes , & ne douera pas le quart de ces 
Penfïons -, s'il peut conoître par une voye fûre l'extrême 
mifere où ces dépenfes ôc ces Penfïons jétent la plus 
grande partie de fes Sujets : & n'eft-il pas évident que 
tout un Confeil craindra moins de doner au Roy une 
pareille conoilfance , & la luy donera plus facilement 
&; plus hardiment , par les diferens ra ports fimples- 
des faits , qui fe feront devant luy , qu'un Vtjtr , ; ou 
un Demi-Vifir flateur y qui cra in droit même d'être, 
chaffé en faifant de pareilles reprefentations ï 

i \ Les Vifirs & les Demi-Vifïrs ^qui ont dans leur 
Département les Bâti mens , les Fêtes , les Extraord inai- 
res de la Maifondu Roy\, peuvent beaucoup profiter, 
en diferentes manières dans ces dépenfes extraordinai- 
res ; ainfî ils n'ont garde d e rien reprefen ter , qui puif^ 
fe en détourner le Roy : cependant il arrive que ces 
dépenfes exceffîves en chofes inutiles métent le Roy 
hors d'état de doner ordre dans la fuite à des chofes 



très-neceflaires Se de la dernière importance pour fbn 
propre intérêt, 3 0 . LesConfcillersdu Confeil de Finan- 
ce payent leur part des Subfide , & n'ont nulle part au 
profit de la dçpenfe \ ils feront donc plus intereffe^ à do- 
uer au Roy la conoilïànce exa£te de la mifere des 
Peuples > que ne feront des Demi-Vifirs, 

40* Il y a dans l'Etat des depenfes extraordinaires 
très- utiles à. faire y qui ne peuvent gueres fe faire que 
fur les deniers y qui relient tous les ans apr es le courant 
des charges &c des detes ordinaires entièrement aquitè : 
or s'il y aun Confeil , où toutes les entreprifes extraor- 
dinaires y ou tous les établifTe mens nouveaux propofez 
foient mis par rang félon le plus ou le moins d'utilité 
que le Roy &c l'Etat en doivent atendre 3 le Roy in û mit 
par ce Confeil du grand profit qui luy reviendra du pro- 
jet le plus utile^ fera bien plus difpofé à employer l'ex- 
cédent des deniers publics à cet établissement avanta- 
geux , qu à les employer à des depenfes inutiles s de 
forte que Ton peut dire que la Polyjynodîe eft bien plus 
propre que le Ftft/dt &c le Demi-Viftm à entretenir la 
Tiaifoii facrée qui doit toujours être entre les projets de 
celuy qui gouverne ^ &: les intérêts de ceux qui font 
gouvernez y & que par confequent l'excez des Subfides 
ëra moins à craindre y & que les Deniers publics feront 
plus utilement employez* 

AVANTAGE V. 

Il fe fera plus de Règlement & plus d'Etabliflemem 

miles. 

Dans le Viftrtâ & dans le Demi-Vifim , il fe propofe 
fouvent des Reglemens Ôc des Etabîiffemens tres-defi- 



rables pour l'Etat } mais comme les Vifn &c les Demi- 
Vif rs fontfurchargez des afaires courantes & prefféesj 
ils kmt pas affez de loifir pour confiderer mûrement 
tous les motifs d'une proportion nouvelle , pour en ba- 
lancer fcrupulcufement tous les avantages contre les 
defavantages y & pour examiner atentivement les 
moyens de l'exécuter : ce loifir > qui eft abfclu- 
ment nece/Taire pour cet examen, iVeft point en leur 
pouvoir j au lieu que dans la Polyjynodie les afaires cou- 
rantes 6c ordinaires étant partagées a foixante Mini- 
ères, chacun d'eux a vingt fois , trente fois plus de loi- 
fir à douer -à l'examen des propofîtions nouvelles, 

2°. Un Wifirm un Demi-Vif r 3 a fouvent un intérêt 
fecret pour s opofer à un bon Règlement y à un bon 
Etabliflement : or dans la Polyjynoâie fi une entreprife 
falutaire neft pas propofée par un des Membres, qui a 
un intérêt fecret de ne la pas propofer , elle pouractre 
propofée par un autre > qui n'aura point de pareil in- 
térêt y Qc tel qui n'auroit point voulu fe charger de la 
propofition , n'ofera s'y opofer en plein Confeil y de 
peur d'être foupçoné de préférer honteufement un lé- 
ger intérêt particulier à un grand intérêt public. 

30. Souvent un Vifr ou un Demi-Vif r rejeté un bon 

Règlement > un bon Etabliflement par des préjugez 

mal fondez , &: ces préjugez arêtent tout , parce 

qu'il n'eft permis à perfone de les combatre avec 

force : or dans un Confeil où les Confcillers feront 

indépendant les uns des autres, ces préjugez mal fondez font: 

difeutez & examinez avec liberté > ils font éciaircis peu 

a peu j ôc cejfTent enfin d'etre obftacles aux bons Regle- 
mens. 

4°. Souvent un Demi-Vif r s'opofe par jaloufie à xm 



bon Règlement , à un bon EtablifTement , que propofc 
fou Concurrent > de peur que ce Concurrent n'en reti- 
re beaucoup d'honeur par le fuccez, en procurant à TE- 
tat beaucoup d'utilité : or dans la Polyjynodk ccluy y qui 
par pure jaloude ^ & fans en avoir de bonnes rations , 
s'opoferoit à un bon Règlement y à un bon Etablifle- 
ment , craindrait que fa jaloufie ne fût découverte 
en plein Confeil 3 &c ne s'y opofera pas ouvertement , 
quand il ver a que la piuralité des fufrages ne lu y fera 
pas favorable , & que fon opofition ne luy pou roi t ati- 
rer que du blâme» 

j<\ Il peutariver qu'il yak des Règlement & des E ta- 
bliflemens très-unies > qui demandent encore plus de 
difcufïïon &: de loifir , que n'en ont les Membres de 
d if e reps Confeil s \ mais le Regent y a fagement pour- 
vu par le nouvel EtablifTement du Bureau de 1 Examen 
des Mémoires Politique? , fur tout lorfque cet établiffement 
aura ateint lapcrfeûion > que Ion peut aifémem luy 
doner : j'en propofe les moyens dans le Difcours de 
l' Importance àu progm deU Politique : or il n'eft: pas dificile 
de comprendre qu'un pareil Bureau ne feroit jamais 
propofé ni agréé par aucun Vïftt > ni par aucun De- 
mi-Vifir y & qu'un pareil Etabliffement ne peut fe for- 
mer que dans la Polyjynodie, 

On peut donc conclure de tout cecy que cette forme 
de Gouvernement produira beaucoup plus de Regle- 
mens Se d'Etabliffemens utiles > que ne peut jamais faire 
ni le Vtfimty ni le Demi-F$ut y ce qui efl un prodigieux 
avantage. 
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AVANTAGE VI. 

Les Rois feront plus infituhs àe leurs af aires* 

Un Vifir > un Demi - Vifir pour avoir plus d'autori- 
té , & pour tirer plus de gloire de leur Gouvernement , 
ont grand intérêt que le Roy ne connoifle point les afai- 
res de l'Etat 5 qui (ont fes propres afaires > & qu'il a in- 
térêt de rendre tous les jours meilleures , iis ont grand 
intérêt qu'il fe livre tout entier à fes aniufemens & a, 
fes plaifirs > & peribne n'ignore que les Vifirs du fie- 
cle pafTé n'ont pas manque , &c que les Vifirs futurs ne 
manqueront jamais à fuivre de ce côté- la leur intérêt 
particulier > cependant chacun fait combien les afaires 
publiques foufrent de l'ignorance & de la faineantife du 
Monarque, &: combien il en foufre luy-rnême y foit 
par la grande dépendance où il femet y foit par le peu 
de confiderationoiiil eftdans les Péis étrangers & dans 
fon propre Etat , car enfin on peut dire avec fonde 
ment que le /^///Vqui gouverne 3 ne fauroit jamais au- 
gmenter fa gloire Se fon autorité j qu'aux dépens de la 
gloire ôc de l'autorité de celuy qui devroit gouverner* 

C*eft tout le contraire dans la Polyjynoâk : les Con{eil- 
lers des divers Confeils ont tous grand intérêt que le 
Roy y affilie fou vent 5 parce que chacun d'eux cher- 
che à en être diflingué y ils l'inviteront donc fouvent 
d y aflifter : or il ne fauroit y aififter fouvent fans sm- 
firuire ; il s'inftmira donc davantage ? fes afai res en 
iront mieux , ôc fon peuple en fera plus heureux- 



AVANTAGE VII. 

On aura moins de facilité à tromper le Roy 5 pour le faire agir 

contre jè$ propres intérêts*. 

Ces diférensConfeils n'empêcheront pasle Roy de fai- 
re tout ce quil voudra , mais ils le préfervcront fouvent 
de vouloir des chofes qui feraient fort nuifiblcs a fa re* 
putation &c à fon plus grand bonheur y c'efl qu'ils por- 
teront fans ceffe le flambeau de la vérité devant luy pour 
lui aider à prendre le meilleur cheminai choifir le meil- 
leur partie & pour l'empêcher à force de lumières, de 
romber dans les pièges que lui tendent fans ceffe des gens 
interefiez à le tromper y 1* habitude qu'il aura de me ère 
en délibération , & de renvoyer à quelque Confeil tou- 
tes les demandes j toutes les proportions y qui regar- 
dent l'Etat-, l'empêchera de faire a beaucoup près, au- 
tant d'injuftkes involontaires dans la diftributiondes 
recompenfes de l'Etat^ & des embarquer dans ces entre- 
prifes téméraires & pemicieufes > où s'embarquent les 
Rois^qui confukent rarement leslumieres de leurs Con- 
feil lers. 

AVANTAGE VI IL 

Le Vifirat , ni le Demi-Vifirat ne peuvent fe perfeâioner ^ 
m lieu que la Polyfynodie peut fe perfection?? 

tous les jours.. 

1°, Un Vifir habile & vertueux: peut fucceder à un 
Vifir malhabile & vicieux 3 mais le Vifimt ne fe perfe- 
£tione pas pour cela. Ce Vifir vertueux fera des Re- 
lemens faees ôc des Etabîiffemens utiles \ mais fon: 

H m m A 

.uccefleur corompu renverfera poux un petit intérêt. 
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larticulïer ce que fon prédeceffeur avoit fagement éta« 
Ai pour l'intérêt public 

zo. La plupart des Etabliffemens les plus utiles coû- 
tent d'abord , & ne doivent raporter leur profit que 
long-temps après : il faut faire la dépcnfe de labourer, 
de femer, pour recueillir dans le temps de la récolte: 
or un Vifir fucceffeur , qui ne voit dans un pareil Eta- 
bliflement aucune gloire pour luy , mais au contraire 

^ ™ " e- 

le 




qu a le protéger, u îeroïc aite qc citer îcy aes 
exemples » mais la chofefe prouve d'elle-même, & il 
ne faut pas déplaire fans neceflïté aux héritiers ino- 
cens de Vifirs coupables ; que fi j'en ay ufé autrement 
dans quelques autres endroits ? c'efl: que pour montrer 
une vérité très-importante au bien des/vivans^ j*ay été 
forcé de pafler pardeffus quelques Légers intérêts de 
quelques particuliers morts* 

3° Un Vifir qui aimera la Guerre , fuccedera à un 
Vifir qui aimoit les Arts, le Comerce , les Manufa- 
ctures, la Police intérieure de l'Etat, 6c tous les avanta- 
ges que produit la Paix. 11 doit ariver alors , même 
fans aucune jaloufiede réputation , que tous les Etablif- 
fc mens du prédecefleur feront négligez , détruits > ôc 
que tous les Etabliflemens , qui regardent la Guerre, 
feront augmentez & favori fez ^ c'eft que dansleKi/W 
les Vifi rs font mortels J les homes feluccedent , mais 
les maximes ne fefuccedent point i au lieu que dans 
les Compagnies de la Polyfynodie il fe forme fansypen- 
fer certaines maximes, tant par l'évidence desraHons, 
que par le fuccès des expériences \ maximes qui fe fuc- 
cèdent par tradition, & qui fe fuccent peu à peu par ceux 
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qui entrent dans ces Compagnies > elles fe tranfmétent 
des vieux aux jeunes ^ & deviénent aufli durables que 
la Compagnie même i ainfî on peut dire que malgré 
ia mort des homes les bones maximes deviénent im- 
mortel les & que les mauvaifes maximes perdent peu à 
peu de leur crédit par la fimple comparaifon que l'on 
en fait journellement avec les bones. 

4°. Non-feulement les bones maximes demeurent 
fermes , 6c les mauvaifes fe détruifent , mais les Compa- 
gnies inventent tous les jours quelque chofe de nou- 
veau y foit pour rendre le travail de la Compagnie plus 
facile & plus utile ? foit pour avoir des informations, 
plus préc ifes & mieux circonftanciees des Intendans j 
&c des autres Oficiers employez dans les Provinces , 
foit pour diminuer par des Regîemens ou plus clairs , 
ou plus étendus , le nombre défaites qui fe prefentent 
a ce Confeil , Ifbit pour expédier les af aires plus prom- 
pte ment ; or dans un Confeil immortel on a cet avan- 
tage y que ce qui a été une fois inventé de bon &c éprou- 
vé par l'expérience , y fubfifle toujours > & certain- 
fi qu'il eft impoiïible que la Polyfynodie ne fe perfeftio- 
rte pas. tous les jours y au lieu que le Vifirat & le Demi- 
Vifimt peuvent autant empirer tous les jours y que fe- 
perfeétioner. Ce qui eft un avantage immenfe d'une 
forme de Gouvernement fur l'autre. 



AVANTAGE IX. 

jfrdoim d'injufiiees & de vexations de la part des pins forts*. 

i°. Le Gouvernement le plus defirable eft celuy , où 
le Trône eft le plus accefïible a la vérité & à la juftice^ 
en faveur des plus foibles j qui fe croyent oprimez & 



Il 

vexez par les plus forts : la vexation, l'opreffion chat 
fent du Royaume les anciens Sujets , au lieu que la ju- 
ftice & la protection des foibles y en atirent de nou^ 
veaux : or n'eft-il pas vifible qu'en augmentant le 
nombre des Miniftres , on augmentera cette dccejjibilnê 
fidefîrée par les Sujets > 

Il eft vrai que dans un Péïs , où Ton écoute plus faci- 
lement les plaintes qu'ailleurs, il y a plus fouvent des 
plaintes mal fondées 3 qui font elles-mêmes de petites 
injuftices \ mais on m'avouera auffi qu'il y a dans 
ce même Péis beaucoup moins de vexations & de gran* 
des injuftices y que par tout ailleurs : ce qui eft un point 
effentiel au bon Gouvernement. 

Les plus forts > les plus puiffans d un Etat > ce 
font ordinairement les Miniftres : il y a eu dans les 
Règnes précedens des vexations & des perfecutions de 
leur part , parce qu'il n'y avoit point de protecteurs 
aflez zélez ou alTez puiffans pour ofer fe mêler de pro- 
téger la juftj ce contre de pareils perfecuteurs 3 mais 
heureufement par la pluralité des Confeils , il y a beau- 
coup de Miniftres afTez puiffans , & qui n'ont rien à 
craindre en protégeant la juftice ; ainfi elle fera beau- 
coup plus protégée : &c corne un Miniftre colère & 
vindicatif peut craindre la protection que fes Colégues 
doneroientàceox qu'il voud roi t perd re^il retiendra plus 
fouvent fa colère & fes refleuri mens, que ne feroit un 
V$t ou un Dernier { ainfi il y aura beaucoup moins 
ae vexations & d'injuftices criantes dans la P olyjynoâit y 
que dans le Vifimt & àixxûtDzmhVifiwt* Autre avan- 
tage confiderable. 
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AVANTAGE X 



Plus de Gens de^udhê ^apliqueront , & avec f>lm de Jkççès^ 

aux afaim du Gouvernement:. 

i°. Les Viflrs &: les Demi- Vifîrs ont grand intérêt 
de ne pas métré dans les Bureaux des GensdeQualitéj 
qui pouroient dans la fuite les fuplanter par leurs ta- 
lens & par leurs amis , ou du moins leur fucceder au 
préjudice des propres enfans de ces Demi-Vifirs ,il efl 
donc naturel qu'ils y placent des perfones de peu de 
naifTance : &c il arive mcmc que les Gentilshomes , à 
qui on ofriroit ces Places 5 les refuferoient fouvent , 
non par la baffefle de TEmploy , qui eft en loy très- 
important & très-noble par raport au fervice du Roy 
& de l'Etat, & qui demande beaucoup d'intelligence, 
&: beaucoup d'honeur & de probité , mais par la ré- 
pugnance qu'ils'auroient de n'avoir pour camarades que 
des gens confiderez dans le monde corne d'honêtes Va- 
lets entièrement dévouez > non au Roy , non à l'Etat, 
mais à leurs Maîtres, 

Il ne faut donc pas s'atendre que la Noblefle ait beau- 
coup de part au Gouvernement dans le Vifimt ou dans 
le Demi - Ftfimt. Cependant on fait que c'eft dans ce 
Corps où Ton trouve plus d'honeur, plus de fidélité 
pour le Roy ? plus d'amour pour la Patrie , plus de 
grands génies, plus d'éducation, plus de grands fenti- 
mens, plus d'inclination pour la vertu, & plus de* 
quai itez propres à faire refpe&er & aimer le Miniftere. 
Or dans la Polyfynodie il y a beaucoup de Places très- 
confiderables , que peuvent ocuper les Gens de condi- 
tion y ainfi il y aura beaucoup plus d'émulation entr'eux 
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pour mériter un jour par leurs talens &c par leur apli- 
cation aux afaires publiques } quelques Places dans les 
Confeils y qu'il nlf en peut jamais avoir dans le Vifirat^ 
ni dans \t Demi-Vifrat : & céte émulation va devenir 
trcs-avantageufe pour le Roy & pour fes Sujets, 
zo. Il y a voit un grand inconvénient dans les Règnes 

f>récedens pour ceux qui vouloient étudier avec fuccès 
es afaires publiques., ils netrouvoientque trés-dificile- 
ment des Mémoires propres à les métré bienjau fait d'une 
matière y mais le Regent y a pourvu par l'établiflement 
du Bureau de l* Examen des Mémoires Politiques 3 dont f ay 
déjà parlé : ce Bureau poura faire imprimer de temps 
en temps fur chaque matière plufieurs bons Mémoires* 
il demeure donc confiant qn'il y aura un beaucoup 
plus grand nombre de gens de condition 3 qui appli- 
queront avec fuccès à la conoi (Tance des afaires publi- 
ques , au grand avantage du Roy Ôj du Royaume. 

AVANTAGE XL 

Les diferens degrex de "vertu & de talens en chaque Profeffan 

feront plus faciles à conottre. 

Il efl de la dernière importance pour la force , l'abon- 
dance > & la profperité d'un Etat > que tous les Sujets 
chacun dans ion Art y dans fon Métier , dans fa Pro- 
feffion , dans fa ClatTe* dans fa Compagnie 1 , travaille 
continuellement à Penvi l'un de l'autre a furpaffer fes 
pareils : je tkheray de doner ailleurs une idée du pro- 
digieux éfet de céte émulation générale > mais quant: 
à prefent il me fufit de faire obferver que Tobftacle le 
plus grand qui fe rencontre à l'émulation du travail . 
c'eft que les diferens degrez de vertu & de talens utiles 



à l'Etat, font très - dificiles à conoître exaâement par 
ceux qui ont l'autorité de diftribuer les Places & les 
Emplois : je dis exaâement , car quihd il y a cent de- 
grez de diference , les moins clairvoyans aperçoivent 
quelque diference ; mais il faut être fort clairvoyant, 
quand la diference n'eft que de deux degrez fur cent , 
pour l'apercevoir. 

Cependant c'eft cette conoiflance exacte , qui doit 
être le fondement de la juftice ex&Be , que l'on doit 
rendre aux talens 6c à la vertu des concurrens, & c'eft 
céte juftice exaéîe , qui alumera &: qui entretiendra dans 
chacun le defir vifc? confiant de faire plus que fon ca- 
marade : ce qui eft de la dernière importance pour le 

biendufervice. 

Mais qui peut conoître plus exactement ces dife- 
rens degrez, que les pareils , qui ont à vivre, àcon- 
verfer , à conférer , à délibérer, à agir enfemble pen- 
dant quelques années ï Chacun dans ce tems-là me- 
fure les camarades , Se dans une Clafle compofée de 
trente chacun fe forme bien-tôt l'idée des trois qui 
furpaffent les autres , & cette balance qui fe fait dans 
l'eipiït prefque fans y penfer , fe feroit bien plus exa- 
ctement , II chacun étoit obligé de nomer tous les 
ans les trois qu'il croit les^plus dignes de monter. 

Or cet Etabliflement , qui va a former des ClafTes 
dans les mêmes Profefllons , dans les mêmes Métiers , 
& d'en faire porter tous les ans le Scrutin au Roy ; cet 
Etabliflement , dont je ne done icy qu'une idéegrome- 
re , qui pouroit tous les jours fe perfeclioner . & qui 
bligeroit chacun des concurrens à employer leur tems 
nonà chercher des Patrons &: à acheter des recoman- 
dations , mais à chercher par fon travail de nouvelles 



lumières. Cet Etabliffement fi important eft abfol Li- 
ment impoflible dans le Vifirat &c dans le Demi^Vijîmt \ 
parce que les Minières ont trop d'intérêt que le Roy 
ne juge de la probité y de Implication > du talent de 
chaque Sujet > que fur leur raporti au lieu qu'il fera 
très- facile à former dans la Polyfynodie: ce qui met en- 
tre ces formes de Gouvernement une diference infinie. 

AVANTAGE XI L 

i 

4. 

Plus d'amour fout U Patrie* 

ïl eft certain que fi l'on trouvoit le fecret de diftri- 
buer les Emplois y les Honeurs 3 &c les autres réçom- 

1>enfesfans égard pour les recomandations 3 mais feu- 
ement à proportion que chacun desprétendans eft afe- 
£tioné au bien de la Patrie à proportion qu'il s'y apli- 
que , &c à proportion qu'il a des talens ou naturels ou 
aquis pour fâ Profeffion , non -feulement chacun sa- 
pliqueroit beaucoup davantage à fon Métier y mais il 
ariveroit encore que chacun fe piquerait à l'envi d'a- 
mour pour la Patrie, & l'on véroit alors beaucoup à ex- 
célens Sujets préférer fouvent l'intérêt du fervice , l'in^ 
tërêt public a leurs intérêts particuliers \ c'eft que la ré- 
putation de bon Citoyen devient fouvent utile à celuy 
qui Ta aquife > & que quand elle ne procurer oit pas les 
premières Places y elle ferviroit toujours à diftinguer 
un home parmi fes pareils y &c fur tout à le faire ai- 
mer j par les bons Citoyens y qui feraient alors en beau- 
coup plus grand nombre 5 qu'ils ne font aujourd'huy y 
&c une pareille diftinâion ne feroit pas une médiocre 
recompenfe de fa vertu. 

O 11 voit affez d'un côté combien l'augmentation de 
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l'amour de la Partie feroit utile au Roy & à l'Etat , & 
de l'autre il n'eft que trop vray que ce te vertu eft deve- 
nue fort rare fous le pljïrat y & fous le Demi -Vif tat : 
j'ay vu y par exemple , un excélent Eloge hiftorique 
de feu Monfieur le Maréchal de Vauban, & fay vu à 
la honte de la Nation & de nos mœurs > que l'Auteur 
le loiïoit fort d'avoir aimé fa Patrie, 

Le fondement de céte louange eft très réel , ceft que 
les Courtifans habiles ayant apris par leur longue expé- 
rience y que Ton plaifoit au Roy > que l'on aquéroit 
fiirement fon eftime > que l'on s'atiroit beaucoup de 
grâces > que Ton faifoit fûrement fa fortune en fe dé- 
clarant hautement & prompte ment pour toutes fes 
entréprifes & pour tous fes projets > ils donoientim- 
pétueufement dans toutes fes fantai fies, fans fe foucier 
ni de fes vrais intérêts 3 ni des intérêts de la Patrie, 

Or pour entreprendre de refifter à ce torent impé- 
tueux de la flaterie 3 pour détromper le Roy , pour le 
rcmétre dans le chemin de la vérité & de la jufttce y il 
faloit rifquer de luy déplaire > il faloit rifquer toutes fes 
efperances tant pour foy , quepourfa famille ; & céte 
entreprife n'étoit-elle pas réellement héroïque , & ne 
méritoit - elle pas réellement de grandes louanges ? 

Ce prodigieux nombre de flateurs ocupez à déguifer 
continuellement la vérité au Roy étoit le malheureux 
éfet de l'opinion que le Roy avoir que pour la diftri- 
bution des Emplois & des recompenfes y il n'étoit pas 
necejGaire de confulter le choix des pareils y opinionla 
plus dangereufe que puilTentinfpirer les Vifirs : or la„ 
Polyjynodie étant perfe&ionée,, le Roy écoutera la voix 
des pareils dans la diflribution des Emplois oc des re- 
compenfes y , & ce feul article retranchant de la Cour 



un nombre infini d'empoifoneurs très-corompus 6c 
très- dangereux , les mêmes Courtifans pouront deve- 
nir par leur intérêt d'excéïens Citoyens , chacun d'eux 
pour s'avancer travaillera à l'envi pour les vrais inté- 
rêts du Roy Se de la Patrie \ ainfi l'amour de la Patrie 
ne fera plus une vertu fi rare, & elle fera d'autan^plus 
pratiquée, qu'elle fera plus Souvent remarquée , & plus 
fouvent recompenfée par le Roy même. 

AVANTAGE XIIL 

Crades dans le Mmiftere corne dans tEpée, 

Il ny aperfone quinevoye de quelle utilité il eft 
au Roy & à l'Etat, d'avoir établi diférens Grades dans 
l'Epée , je veux dire, dans les Emplois de Guerre , (oit 
fur terre, foitfurmer : on aprendbien mieux le Mé- 
tier en paffant par tous les Grades : l'émulation fe met 
entre ceux du même Grade , à qui s*y diftinguera par 
fon afïîduité , par fon aplication , par fes talens , par 
fon courage 3 par fon obéïlTance exa6te à la difcipline : 
jecroi même qu'il n'y a pas encore a{fe2 de Grades 
dansTEpée pour un auffi grand Royaume \ & pour un 
ajaffi grand nombre àO fi ci ers, 

C*eft Tefperance de monter au Grade fuperieur, qui 
fait furmonter les peines , les incomoditez , les en- 
nuis du Pofte où l'on fe trouve : ce font ces Grades qui 
font que la perte d*un bon Oficier eft bien-tôt reparée 
par un autre d'un mérite fouvent fuperieur: c'efteéte 
efperance qui done une émulation , une ardeur con- 
fiante à tous les Oficiers > & ceft: cére ardeur pour la 
diftinâion 3 qui infpire fîc aux Oficiprs & aux Soldats 
le courage neceffaire pour vaincre : or diminuer céte 



efperance par la vénalité } par lesfurvivances, par les 
Brevets de retentfë , par les recomandations de la Cour, 

c'efl. diminuer confiderablernént le principal reflortde 
l'Etat. 

Un Colonel comande à un Capitaine plus riche & 
de îyilleure Maifon que luy, & le Capitaine obéit fans 
peine , le Brigadier comande de même au Colonel , cha- 
cun obéitde bone grâce dans l'efperance decomander 
a fon tour , & le fervice de la Patrie fe fait à merveille. 
Chaque Enfeigne, chaque Lieutenant peutefperer de 
parvenir au Grade fuprc me de Maréchal de France, & 
c'efl: l'efperance de ce Grade fuprcme,où chacun peut 
anver par degrez,qui fait le grand!rcflort de la machi- 
ne , & ce refTort ne s'aféblit qu'à-mefure que la vénali- 
té , les furvivances , les Brevets de retenue' , la reco- 
mandation, empiètent fur la valeur, fur Implication , 
furlestalens, en un mot fur les qualitez utiles au fervi- 
ce du Roy & de la Patrie. 

S'il faut remplacer un Maréchal de France , vous 
pouvez facilement trouver un'excélent fujet parmi les 
Lieutenans Généraux ; s'il faut remplacer deux Lieute- 
nans Généraux , vous pouvez facilement les choifir 
parmi les Maréchaux de Camp les plus eftimezice. 
Grade inférieur fert corne de pépinière perpétuelle de 
bons fujets pour le Grade fuperieur. 

t Ces grands avantages qui reviennent à l'Etat des di- 
férens Grades établis dans l'Epée , fautent aux yeux 
de tout le mond e , & chacun fe demande pourquoy n'en 
établir pas de même dans le Miniftere ? Eft-ce donc 
eue le bon ou mauvais Miniftere eft moins important 
à la gloire du Roy & au bonheur des Sujets , que la bo- 
ne ou mauvaifedilcipline Militaire? Eft-ceque l'ému- 
lation 
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lation de probité , de travail , de pdliteflfe , de douceur, 
de zélé pour le bien public, ne ferait pas auffi impor- 
tante dans le Miniftere , que l'émulation décourage , 
de fermeté s de patience , d'exa&e obéïflfance , eft im- 
portante à la Guerre ? Rien moins : la feule caufe de 
céte diference, c'eft que l'intérêt des Vifirs & des Demi- 
Vifirs, qui nous ont gouverné jufques icy, étoit directe- 
ment opofé à un EtablifTement Ci defirable ; non - feule- 
ment ils auroient été éclairez dans leur conduite par 
des témoins dangereux &c de meilleure Ma ifon qu'eux, 
mais ils auroient craint perpétuellement d'être obligez 
de céder leur Place à ceux qui fe feroient diftinguez 
dans les premiers Grades , au lieu que n'employant pour 
Subalternes que des gens fins naiflance , ils pou voient 
les renvoyer fur le moindre prétexte , dès qu'ils leur 
faifoient le moindre ombrage. 

Aucun Gentilhomme même riche ne dédaignera 
d'être ou Secrétaire en chef, ou même Secrétaire en fé- 
cond d'un Confeiller de TEtat , ou Secrétaire ou Sub- 
délégué d'un Intendant &c, dès que ces Places feront 
regardées comme des Grades pour monter aux premiè- 
res Places du Miniftere, de la même manière que Lieu- 
tenant & Capitaine font regardez comme des Grades 
necefifaires pour monter aux premiers honeurs de la 
Guerre, 

Il y a parmi la Nobleffe des fujets qui ont les quali- 
tez propres à réûffir dans les Emplois du Miniftere , 
qui n'ont pas la fan té , ni les autres qualiteznecefTai- 
res pour le Métier de TEpée , les familles s'en fou tien- 
draient mieux 5 quand quelquesuns des Membres pren- 
draient l'un le parti du Miniftere, l'autre le parti de 
l'Epée. 

E 
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Je ne parle point icy de la forme que Ton peut do- 
uer à un Etabli/Te nient qui fer oit fi utile y j'en parle 
dans le Mémoire fur le Progrès de la Politique : il me fu fit 
de faire remarquer que cet Etabliffement fi falutaire 
ctoit absolument impoflible fous le Vifïmt y & fous le 
Uemi^iftïât , au lieu qu'il n*eft que-difîcile dans le Sy- 
fterne âzl&Poljjynodie ; or cétediferencene fe peut af- 
fez eftimer. 

AVANTAGE XIV. 
Les Département pourront circuler. 

Céte vue de faire circuler les Départemens entre les 
Confeillers d'un même Coufeil cil due au Regent: je 
lai lue avec plaifir dans les Reglemens duConfeii deFi- 
nance y je fai bien qu'il peut y avoir certains cas où céte 
circulation paraîtra peu utile ^ d'autres ou elle n'eft pas 
facile à pratiquer > & d'autres où elle rfeft peut - être 
pas praticable dans la Polyfynodie ornais elle n eft pra- 
ticable dans aucun cas dans le Vifirat y ni dans le De- 
mi-ViGrat : cependant on va voir que l'on peur tirer de 
céte circulation beaucoup de diferentes utilitez. 

i°. Il y a beaucoup de mal ver fat ions importantes 
qui peuvent feco métré par les Garnis , je ne dis pas du 
Confeil, mais par les ComiSjOu les Secrétaires des Con- 
feillers de l'Etat : or cesComis craignant d ctre décou- 
verts par leurs fucceffeurs > s'abftiendroient de la plu- 
part de ces malverfatïons , 6c fur tout de celles qui fe- 
joient importantes Se punifTables ; céte confideration 
montre <^u*il eft à propos que les Secrétaires fuivent 
leurs Maîtres ; ce neft pas un obftacle invincible y & il 
fufira pour métré plus facilement le fuccelfeur au fait 



des afaires , qu'il travaille avec les Secrétaires Princi- 
paux > ou avec le Secrétaire Principal de fon prédecef* 
leur pendant les premières femaines du déplacement j 
& afin que les afaires foufrent moins de ces change- 
mens > on peut les faire dans les tems deftinez aux Va- 
cances de chaque ConleiL 

a& Non-feulement les Comis en auront plus déten- 
tion fur leur conduite , mais les Confeiliers de l'Etat 
çn auront auffi (vu la conduite de leurs Comis; c'eft que 
dans le monde on regarde corne une négligence hon- 
teufe y &: corne un manque de difeernement repro- 
chais le d'employer des fripons dans lesafaires publi- 
ques : D'ailleurs on fait que les Maîtres , qui ont eu le 
malheur de doner leur confiance à de pareils Co- 
mis j ne fe purgent jamais bien envers le monde 
malin du foupçon d'avoir profité eux â ou leur famille * 
foit directement ^ foit indirectement de ces m al ver fa- 
nons. 

3°. Non-feulement il y aura beaucoup moins de mal- 
. verfations de la part des Comis , mais il y aura beau- 
coup moins de négligence de la part des Maîtres \ c'eft 
qu'il n'y a perfone qui îVagifTe avec plus de circonfpec- 
tion pour ne point faire de fautes- , quand il doit avoir 
un fuccefleur qui poura facilement s'en apercevoir r &c 
à qui il faudra y pour ainfi dire , rendre compte s que 
lorfqu'il regarde fon employ 3 fon département corne 
fixe Se permanent. 

4 r \ il eft certain que le fuccefTeur par émulation vou* 
dra furpaifer fon prédeceffeur ; la plus fûre manière de 
comparer deux homes , c'eft de leur doner le même 
ouvrage à faire : par- là on remarque bien- tôt la difer en- 
ce de ïeurs talens & de leur génie : or 1-on fait que l'é- 
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mulatîon pique encore plus les homes de mente > que 
refpoirdelarecompenfe. 

5°. Il y a des afaires importantes , qu'un Confeilier 
de l'Etat négliger oit toute fa vie , foit par des Préjugez 
mal fondez > foit à caufe des dificukez qui luy paroif- 
fent plus grandes qu'elles ne font en éfet > foit même 
>ar la confideration de quelque intérêt particulier : or 
e fuccefieur > qui fera ou moins prévenu , ou plus 
éclairé > ou plus defîntereffé > ou plus laborieux , ne pou- 
ra-t-il pas les entreprendre > & les faire réiiffir ï l'a- 
vantage du public. 

tf^. Chaque Confeilier de l'Etat ayant changé plu- 
fleurs fois de Département > & manié pendant plu- 
sieurs années plu fieurs efpeces d'afaires , fe trouvera 
fufifament inftruit fur toutes celles qui fe propoferont 
au Confeil ^ & fera bien plus en état de prendre par 
luy-même le meilleur parti 5 & de le montrer aux au- 
tres y que s'il n'avoit qu'une conoiffance moins claire , 
moins exalte de la forte d'afaire > fur laquelle il s'agit 
alors de délibérer. 

7°. Il y a fbuvent fur la même afaire diverfité d'opi- 
nions dans un Confeil : il arive même quelquefois au 
préjudice de l'Etat , que le plus grand nombre fe trouve 
pour le moins bon parti; d'où vient c été diverfné d'opi- 
nions ? Si Ton fupofe dans chacun des O^mms égalité de 
%ele pour le bien public & pour la juftice , il eft vifible 
quecétediverfité ne peut venir que de V inégalité de lu* 
mitre ^ les uns voyant plus clair dans lafaire > les autres 
moins clair , parce qu'ils n ont pas la même expérience 
des mêmes efpeces d'afaires : or par la circulation des 
Départemens , & par 1 étude particulière que chaque 
Confeilier aura faite dç toutes les efpeces d'afaires qui 



regardent ce Cônfeil , les Opinans ayant alors a peu 
près la même expérience des .mêmes afaires, fe trouve- 
ront tous à peu près au même point de vue par raport 
à toutes les afaires 3 ainfî le plus grand nombre fe trou- 
vera encore plus rarement du mauvais parti, 

8 a . Qu'un efprit d'ordre &c de métode, qu'un efprit 
fuperieur aux autres pafïe deux ans dans un départe- 
ment , il en conoîtra fufifàment toutes les afaires y &c 
laiffera , fans y penfer , à fon fuccelfeur dans fes mé- 
moires y dans fes Regiftres , dans la forme de fes Àu- 
diances , dans le travail de fes Comis un arangement, 
une netteté , qui fans un pareil fecours n'auroient ja- 
mais paffé à ce fuccefleur : un efprit fuperieur porte 
facilement tout ce qui fe prefente à décider jufqu'aux 
premiers principes > jufqu'aux premières règles de deci- 
;ion : il voit dans chaque matière les fources & les re- 
mèdes des abus : or n'eil4l pas vifible qu'il eft: bien plus 
utile à l'Etat que cet efprit d'arangement, de métode > 
de principes y & de règles y qui abrège infiniment le 
nombre & les dificultés des afaires > & qui peut doner 
les moyens de prévenir les abus, circule dans tous les 
divers départemens 3 &c porte ainfî la lumière dans fou- 
tes les efpeces d*afaires de ce Confeil > que s'il reftoit 
toujours dans le même département. 

9°, I/efprit exerce bien davantage fes forces par l'é- 
tude d'une nouvelle efpece d'afaires^ que s'il refloit 
toujours ocupé de la même efpece, Il a befoin d'une 
nouvelle a t en t ion pour fe mètre bien au fait , & pour 
bien entrer dans les principes de la nouvelle efpece , au 
lieu qu'il agit fouvent fans atention , fans contention, 
mais feulement par habitude & par routine dans le ma- 
niement des afaires qui lui font ordinaires ; or qui ne 



fait que Intention eft à Pefprit > ce que Fexerciee eft au 
corps , & que c eft J'atention nouvelle qui augmente la 
force de Pefprit, & qui le rend tous les jours Ôc plus 
jufte, en luy donant les moyens de voir les objets ou 
proches ou éloignés avec plus de clarté &c de diftin&ion* 
Ainfi on peut dire que chaque Confeilîer de l'Etat en 
revenant après quelques années de circulation à fon pre- 
mier département , fc trouvera plus en etac de s'en 
mieux aquiter pour l'utilité publique, que s'il n'en avoit 
point du tout changé. 

Si je fupofe qu'en deux ans d étude & duplication un 
home d'efptit conoîtra à fonds toutes les efpeces d'afai- 
res de fon département , & que s'il y a dix département 
dans ce Conteil , il peut conoître a fonds toutes les afai- 
res de ces dé par te mens en vingt ans d'étude & de pra- 
tique, tant par fes propres lumières, que par les lumiè- 
res de ceux qui y reporteront & qui y opineront , je ne 
fupofe rien dont tout le monde ne convient 1 . 

Je ne dis pas que s'il fût demeuré dans le même dé^ 
partementil n'eût aquis plus de facHhé à travailler Curies 
af aires qui en dépendent : il eft fans doute que l'habitu- 
de d one de la facilité an travail ; mais je dis qu'il eût eu 
i'efprit plus borné , & qu'il n'eût pas acquis une*co- 
noilîance fi exacte des râpons que ces afaires ont avec les 
afaires des autres départemens ; c*eft cependant la co- 
noifTance exa&e de ces râpons qui fert à juger par des 
principes plus élevez &c avec plus de fureté , de ce qui 
eft plus ou moins avantageux à l'Etat ; or pour le bien 
public ne vaut-il pas mieux que le Confeilier de l'Etat 
décide avec plus de juftejfe & de fureté dans toutes les efpe* 
ces d'afaires, & qu'il travaille avec un peu moins de jkàti- 
té dans une, feule efpeçe i * 
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* H y à, beaucoup d afaires importantes ou il eft 
queftion de trouver & de comparer les moyens les plus 
propres pour procurer certains biens à l'Etat, de trouver 
& de comparer les remèdes les plus éficaces pour faire, 
cefler &c pour éloigner certains maux ; or n'eft-il pas vi- 
fiblc qu'un efpric exercé en diverles efpeces d 'afaires , & 
qui aura eu le loifir de s'en inftruire à fonds, aura bien 
plus d'ouverture pour inventer les bons moyens, & plus 
de difeernernent pour juger des meilleurs, que s'il étoit 
borné à une efpece d'afaire ? 

h°. Quand dans les alfemblées il y a des voix qui font 
dépendantes , ou qui ne font pas entièrement libres, el- 
les ne font utiles à l'Etat, qu'autant que celui dont elles 
dépendent a de lumière ou dezele pour l'Etat ; mais 
s'il manque ou dezeîe ou de lumière , ces voix dépen- 
dantes ou non-libres devienent des voix crês-riuinbles aux 
intérêts du Roy & du Royaume : donc plus on ména- 
gera d'égalité dans le pouvoir par la circulation des dé- 
partemens , plus on ménagera & liberté <ST A' indépendance 
entre les Confeiilers de fEcat. Il y aura alors plus de 
contradictions utiles, & par confequent plus de lumiè- 
res & plus de fageflTe dans les Confeils ; or n'eft-il pas 
vifible qu'en faifmt circuler les départemens les plus 
importans , on verra plus d'égalité entre les Confeiilers 
de l'Etat? ce qui procurera à chacun d'eux plus de liber- 
te : donc circulation des département trés-avaMagenfe. 

17.°. Quelques-uns d'eux voudroient porter cette cir- 
culation des départemens jufqu'à la prefideace , & la 
faire circuler entre les Confeiilers d'un même Confcil , 
& difent que corne il étoit de l'avantage de la Répu- 
blique Romaine que 'les Confuls redevinrent fimples 
Sénateurs en atendant un nouveau Confukt, il feroit 
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de même de l'avantage du Royaume que lesPrefidens 
redevinrent après deux ou trois ans (impies Confeillers 
de PErat > en atendant une nouvelle Prendence ; que cet 
-ordre doneroit plus détention aux uns pour mieux ufer 
de leur autorité 3 & beaucoup plus d'émulation aux au- 
tres , pour mériter par leurs travaux & par leur politeffe 
d'être propofez par leurs Confrères pour la Prefidence. 

Ce ieroitj pour ainiî dire, propoter tous les trois ans 
un prix confmerable à ceux de la Compagnie , qui du- 
rant cet intervale fe diftingueront par leurs vertus > par 
leurs talens* & par leur aplication aiyc afaires publiques; 
ce ferait un nouveau reflbrt très-propre à augmenter 
fans cefTe le mouvement de la machine politique : car 
après tout on fait affés que PEntrepreneur ne parvient à 
augmenter le travail des ouvriers } que lorfqu'il à trouvé 
lefecret de douer plus à celui qui travaille plus 3 & plus 
utilement y qu'à ceiuy qui travaille moins y 8c moins uti- 
lement : or n'eft-ce pas procurer un grand avantage à 
l'Etat y que de multiplier fans ceffe par la circulation des 
Prefidens les éforts & les travaux des foixante excelens 
efprits employés aux principales fondions du Gouver- 
nement ? 

Il y auroit encore un avantage dans cette circulation 
triénale , c'eft qu un Prefident trop vieux , ou trop ufé, 
que Pon n*auroit jamais ofé déplacer par confideration 
pour fes fer-vices paifez-> quitera naturellement fa place 
au bout de fes trois ans à un fuecelfeur beaucoup plus 
capable de rendre à PEtat des fervices préfens : & cet 
article efl plus important que Pon ne peut s'imaginer. 

La circulatian des Confeiliers dans les divers Dé- 
parte mens feroit encore rrès-utiie pour ceux qui pou- 

soient efperer de devenir Préfidens de leur Compa- 
gnie, 
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que Ton prefide beaucoup plus mieux $c 
>fus facilement > quand d un côté on a- été 
prefidé ~ le quand on a eu le loifir de remarquer les 
défauts du Prefidcnt, Se quand de l'autre on a manié 
foy-même quelque tems les diverfes fortes d'afaires 
fur lefquelles il s*agit de faire opiner. 

Ces mêmes perlones quipropofent défaire circuler 
la Prcfidence entre lesConfeillers d'un même Confeil, 
croyent qu'après la Minorité il feroit très-à- propos de 
conferver le Confeil de Régence , fous le nom de Confeil 
General , & de le former peu-à-peu des Ex-Préfidens , 
pourvu qu'ils euffent affilié au moins pendant un an à 
chacun des Confeiis particuliers y afin d'être infhuits 
çlus à fonds de tous les genres d'afaires qui parvienent 
a ce Confeil > ainfi ils voudraient que les Ex-Préfidens 
fiffent ain fi leur cours entier de politique pratique 
)our devenir plus propre à rendre iervice à l'Etat par 
eurs avis falutaires dans le Confeil General^ lorfqu ils y 
feront apelez pour y prendre une place permanente- 
Dans le Confeil General on raporte des afaires tres- 
im portantes des huit genres principaux & de toutes les 
efpeccs de ces genres ; ain fi il eft a fbuhaiter que cha- 
cun de ceux qui peuvent être deftinez à y entrer, ayent 
eu la comodité de s'inftruire a fonds y non-feulement 
par !afpéculation,mais encore par une pratique fufîfm- 
te de toutes les matières fur lefquelles il faut opiner dans 
ce Confeil ^ autrement ils feront dans la neceffité de 
s'en raporter fervilenient aux lumières des autres y ou 
d e doner leur voix un peu au hazard , au lieu qu'ils ne 
la doueraient qu'à 1 évidence & à la raifon. 

On voit , ce me femble, dans la circulation delà 
Préfidence des avantages confiderables qui ne fe ren- 
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contrent pas dans le fyftcme de la Préfidence fixe & 
permanente : & je dirai encore dans les réponfes aux 
objections de nouvelles rations qui apuyentxe fyftc- 
me > furtour par rapôrt à îa durée de la Polyjynodk : mais 
après tout je ne propofe cete circulation que corne une 
vût pour perfe£tioner la Polyfynodie en gênerai , fans 
prétendre en faire duplication à la Polyfynodie de la 
Régence : j'eftime le bon > mais je préfère le meilleur. 
Je croi la circulation de la Préfidence un article très- 
important pour la durée de la Polyfynodie en général, 
& pour exciter & acroître l'émulation dans les Con- 
feils j furtout lorique par l'étude Se le progrès de la po- 
litique 7 & par rétabliffement de la règle de propofer 
trois Sujets pour les emplois y l'Etat fera parvenu à 
remplir les principaux emplois de Sujets égaux ou à 
peu prés égaux en lumières en aplieation & en zele 
pour le bien public : mais corne il peut ariver qu'un 
Etat foit très- pauvre en Sujets très- habiles dans la po- 
litique ^ faute de culture de cete fience > 6c que Ton 
n'y ait pas encore établi la règle qui eft la plus propre 
pour comparer avec exactitude > &c ponreonoître avec 
certitude les degrez des talens des Sujets , je croi qu'il 
feroit trés-utile pour lors> & feulement en ce cas > que 
le Roi de fon autorité continuât lesPrefidens excelens 
pendant plufieurs trieftats. Mais cete exception ne re- 
garde que le commencement de Pétabliffementdela Po- 
lyfynodie dans un Etat. 

Au refte quand Inutilité de la circulation de la Pré- 
fidence demeurcroit douteufe y il refulte toujours des 
onze autres utilitez que je viens de déduire > que la cir- 
culation des départemens entre les Confeillers d'un 
mêmeConfeil fera à tout prendre trés-avantageufe a 
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l'Etat i 6c corne cete circulation n'eft praticable que 
dans le fyftême de la Polyfyncdie , ri eft-ce pas une nou- 
vele preuve que cete forme de Miniftere eft de beau- 
coup préférable > tant au Vïfim > quau demi-Vifinu 

AVANTAGE XV. 
L'Etat foufrira moins de la maladie des Mïniflm. 

Dans le gouvernement des Règnes précedensjquand 
un Miniftre étoit malade > toutes les afaires de fon dé- 
partement reftoient fans mouvement , & c'étoit fou- 
vent ou la moitié , ou le tiers , ou même le total des 
afaires du Royaume ; ainfï faute d'ordres douez à tems, 
toutes les afaires pre£Tées pcrifloient > les autres en fou- 
froient un grand préjudke. On prcnoit foin de cacher 
ces pertes y mais elles n'en étoient pas moins réelles s 
ainfi l'Etat de venoit réellement malade de la maladie 
du Miniftre , & faifoit chaque jour de cette maladie 
des pertes trës-confiderables, au lieu que dans la Poly- 
jynodie les nouveaux Miniftres ouConfeillers de l'Etat 
ne font pas chargez chacun de la dixième partie des 
afaires dont étoit chargé un Demi-l^ifir : un d'eux en* 
tombant malade peut charger de fon département un 
de fes Confrères , fans rifquer d'être dépoiTedé de fon 
emploi > ainfï rien ne périt ^ les ordres font donez à l'or- 
dinaire > l'Etat n'eft plus malade de la maladie du Mi- 
niftre y il n'en foufre aucun préjudice confiderable ^ le 
Miniftere devient ainfî en quelque façon immuable , 
inaltérable > immortel . 



AVANTAGE XVI 



&Etat Joufrira moins de la minorité & de la caducité 

des Rois* 

II eft certain que dans' les Monarchies les afaires 
ont un mouvement plus vif que dans les Républiques, 
pendant que le Monarque eft: laborieux & dans la ma- 
turité de ion âge : c eft qu'à l'intérêt comun qui fait 
agir les Miniftres de la Monarchie avec même force 
que les Miniftres des Républiques pour le bien public, 
le Prince joint encore un grand intérêt particulier^ qui 
eft Pinterêt de fa réputation & de Paugmentation de 
fon revenu perfonel par Paugmentation de celui de fes 
Sujets : or on fait que l'intérêt particulier douant aux 
homes beaucoup plus d'a&ïvitéjdone auffi nécessaire- 
ment aux afaires beaucoup plus de mouvement; mais 
il faut avouer que ce mouvement diminue beaucoup 
Sé le trouve fou vent très-embaraffé dans les Minorités, 
dans les caducités & dans les imbécillités des Rois. 

Or par Pétabliflement de la pluralité des Confeils , 
furtout fi par la circulation des départemens Pon con- 
ferve aux Miniftres une prejqtte égalité de pouvoir , on 
confervera dans les afaires un mouvement prefqiPégal 
à celui qu'elles avoient > lorfque la fancé & ia force 
des Rois ont comencé à tomber, ainfi le Regent a re- 
médié habilement par Part de la Polyfynodie aux in- 
conveniens fâcheux où les Monarchies font aflujeties 
par la nature des Monarques. Car enfin les Rois, corne 
les autres homes y font fujets aux imbécillités dun âge 
ou trop foible ou trop afoiblU mais le Regent en con- 
feryaw à l'Etat Monarchique tous les avantages qui 



lui font propres , il lui a procuré encore un des princi- 
paux avantages de l'Etat Aristocratique , qui eft de 
n'être point aflujeti ni à aucune minorité-, ni à aucune 
caducité. Ainfi notre À Wiflo- Monarchie aura toujours 
un trcs-grand avantage au-defïus des Republiques , 
c'eft que fans avoir rien à craindre ni de la foiblefïe , 
ni de rafoiblifïement de 1 âge de nos Rois 3 elle poura 
profiter de toute la force de leur efprit > de tout leur 
travail &: de toute leur fagefle. 

AVANTAGE XVI I. 
VEtat joufrim moins du crédit des femmes. 

Si les femmes étoient élevées dans les conoi(Tances 
importantes &c ferieufes, corne les homes $ fi on leur 
aprenoit à conoître ôc à defirer le bien de l'Etat î fi el- 
les conoiflbient les qualités nece/faires, foit pour un 
Premier Miniftre, foit pour un principal Miniftre; fi 
elles pou voient comparer avec quelque fdreté les di- 
ferens dégrez de ces qualirez dans les diferens Sujets 
fur qui peut tomber le choix ; fi elles fa voient que la 
grande diference qu'il y a entre un bon & un mauvais 
gouvernement dépend delà diference qu'il y a entre 
des Miniftres médiocres Se des Miniftres excelens - f fi 
elles fe foucioient plus de procurer de grands avanta- 
ges à l'Etat, que de fe fervir du Miniftre pour fatisfai^ 
re leurs fantaifies & leurs pallions > il feroit três-fou- 
haitable pour le Roy & pour îe Royaume quelles euf- 
fent beaucoup de crédit fur Telprit du Roy dans le 
choix des principaux Miniftres y mais malheureufe- 
nienc il n'en eft pas ainfi. 

Cependant la nature de la focieté eft telle , qu'il 
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ji'eft pas pofïibleque les femmes n'ayent du crédit fur 
les homes à proportion qu'elles plaifent 5 qu'elles fout 
entreprenantes 3 qu'elles font conduites par gens am- 
bitieux , & quelles ont de manège & d'adrefTe pour 
profiter des momens favorables , afin de venir à bouc 
de leurs entreprifes. Les Rois font des homes , & enco- 
re plus fu jets que les autres homes à erre gouvernés par 
des femmes, parce que les plus jeunes & les plus ai- 
mables fe difputent entr'elies ce gouvernement , &c 
que perfone ne peut augmenter fa fortune, ni même 
la conferver, en s'opofant a la volonté des Princes , Se 
en leur reprefentant la grandeur des fautes qu ils font 
contre leurs intérêts ? quand ils pouffent la complai- 
fance pour les femmes jufqu a les écouter fur le choix 
ou d'unMiniftre principal, ou d'un Premier Miniftre, 
fouvent même pareilles reprefen rations feroient très- 
inutiles \ ainfi les femmes choififfent non par les qua- 
lités neceffaires au Miniftere^ elles ne les conoiffent 
pas ces qualitez^ elles ne s'en foucient pas, elles ne 
demandent à un Miniftre pour toutes qualités qu'un 
parfait dévouement à leur ambition & à leurs fan- 
taifies. 

L'humanité rend cemalneceffaire, il eft même fans 
remède > il eft abfolument neceflaire que les femmes 
ay ent beaucoup de crédit fur les homes : tout ce qu'on 
peut faire de mieux , ce n'eft pas de chercher à le di- 
minuer j ceft: de chercher Prendre leur crédit moins 
dangereux pour l'Etat dans le choix de ceux qui doi- 
vent en ocuper les premières places. 

Un des meilleurs moyens que Ton puiffe imaginer 
pour diminuer le mal que Ton doit craindre de leur 
crédit, dzklzPolyJymdk. i°> L'autorité y eft partagée 



à tant de Miniftres , que les femmes les plus aimées 
& les pl lis .auto ri fées n'auront le pouvoir detablir que 
des Confeiliers de l'Etat , qui y quand ils feroient mé- 
dians, ayant vingt fois moins d'autorité; feront vingt 
fois moins de mal qu'un Vifir ou que des Demi-V ifïrs. 

En laiflant à chaque Confeil le pouvoir de pro- 
pofer trois Sujets pour chaque place vacante, on peut 
empêcher qu'à la longue chaque Confeil ne fe rem- 
ploie de gens corompus capables de vendre leur Mo- 
narque & leur Patrie même \ or fi le crédit des femmes 
ne pouvoir faire d'autre mal que de faire préférer celui 
des trois Propofez qui aura le moins de mérite , le mai 
ne ferait jamais fort confiderabie , puifqu'on peut fu- 

f)ofer que le Confeil ne propoferoit que les trois meil- 
eurs Sujets choifis entre les bons : & l'ocafion de do- 
ner ce droit à chaque Confeil efi; même heureux pour 
y perpétuer la capacité j la probité & Thoneur , puïf- 
que leRegent achoifi pour les remplir ce qu'il y avoir 
de meilleur dans le Royaume, 

5°. Si la conduite de quelqu'un de ces Minift res , qui 
n aurait d'autre mérite que la recomandation des fem- 
mes , devenoit odieufe , il feroit vingt fois plus aifé d'y 
remedier , te de déplacer ce mauvais Confeil 1er, que 
de déplacer un Wêjh y ou un Bemi-Vtftr : or n'eft-il pas 
évidenr que le mal fera d autant moins confiderabie , 
qu'il fera plus facile d'y a porter remède? 

4°. Je lai bien que le pouvoir des femmes fera a 
craindre fur chacun des Confeil! ers de l'Etat : mais i \ il 
11 eft pas moins à craindre dans le Vifir^on dans les De- 
mi -Vif 2,0. Ii y a cete diference que le pouvoir des. 
femmes fur les Confeiliers de PEtat ne fera à craindre 
qu'en cas que toutes celles qui ont du pouvoir confpi- > 
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rent aux mêmes demandes , afin de les emporter à la 
pluralité des voix : mais cela eft impofïîble* Les fan- 
taifies particulières & les inrerêrs particuliers ont cela 
de diferent de la raifon & des vues pour le bien gêne- 
rai y c'eft qu'en diferent es perfones -ils font toujours 
opofez , au lieu que la raifon &c le bien gênerai vont 
fou vent au même but. Àinfi les Confeiilers pouffez 
par diferent es- femmes fer oient toujours opofez entre 
eux y &c l'opofmon des uns empêcherait le mauvais 
éfet de l'autorité des autres : au lieu que le J^7/7rne 
trouvant point d'opofition dans fes fentimens , la fem- 
me qui le gouverne peut caufer de grans maux , parce 
qu'il décide luy feul de toutes les afaires. 

AVANTAGE X VÏIL " 

Plus de prêté foui la durée de h Maifon Roy de fur 

le Trône. 

Les Hiftoires font pleines de révolutions où les Mo- 
narchies ont changé de Maîtres, Ces révolutions n'ont 
jamais eu que deux caufes : l'une, ftnvafîon d'une pui£ 
fance étrangère : l'autre , l'ufurpation d'un Sujet au- 
quel le Roy a trop doné d'autorité. 

A l'égard de la première caufe > corne la Monarchie 
fera gouvernée par les confeils de tant de Confeiilers 
prudens & modérez , les Rois feront beaucoup plus 
portez à entretenir la paix &c à faire des aliances dé- 
fensives j qn 3 à recomeneer la guerre : ces Princes au- 
ïonr plus de modération dans leur procédé avec leurs; 
voifins j & plus d'exaditude dans lobfervation des 
Traitez ; ainfi ils auront un plus grand nombre d' A liez 
jrlus fidèles & plus- confiant. 
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Or un Roy de France > qui aura beaucoup de tek 
À liez 5 peut-il jamais avoir à craindre d'être détrôné 
par un voiftn, quel qu'inju lie , quelqu*ambitieux & 
quelque puiilant qu'il foit. D'un autre côté s moins 
il entreprendra de guerres ofenfives y moins il fe trou- 
vera en danger d'être détrôné , funout s il ne laîjft pas 
aguerrir pendant plu/leurs années let trompes des Nations njoi- 
ji mes }fans aguerrir en mêmeiems les fîennes ; &c je dirai icy 
en pafïant qu'il eft bien plus de l'intérêt du Roy de pa- 
cifier les Etats voifins j que de les laifler en guerre 5 Se 
qu'il luy eft bien plus avantageux d être garant d'un 
Traité de Paix , que de n'en être pas garant : mais ce 
n*eft pas icy le lieu d'en parler* 

À l'égard de la féconde eaufe , il eft évident que 
lorfque l'autorité du Roy efl partagée entre deux Mi- 
niftres, pourvu c^ue ce partage foit toujours maintenu 
égal ou à peu pres égal y ce Prince fera deux fois plus 
en fureté contre l'ufurpation de l'un d'eux > que fi tou- 
te l'autorité des deux etoit réunie dans un feul : c'eft 
qu'en les fupofant égaux en autorité avec des intérêts 
opofez^il eft très-dificile^ il efl même prefqu'impoffi- 
ble qu'ils puiflent jamais concerter enfemble de détrô*- 
ner le Roy 3 pour métré l'un d'eux fur le Trône ; mais 
ïl eft à craindre pour la fureté du Roy > que l'un d'eux 
ne détruïfe peu-a-peu l'autre y 6c ne s-'établifle fur fa 
ruine j & s'il eft home de naiflance^ ou m ême hardi & 
a crédité parmi les Troupes , il n'y a qu'un pas à faire- 
de fa place de Premier Miniftre, de Maire du Palais^ 
iur le Trône.. 

Or fi 1 ufurpation du Trône étoit dificiie 5 en ne fu- 
pofant que deux principaux Mmiftres égaux en autoc- 
rate 3 elle deviendra abfolument impoflible 7 lorfque 



ccte autorité fera prefqu également partagée ^entre 
vin<n ou trente. La feule jaloufie qui régnera toujours 
entre les Miniftres, fufit pour les réunir tous contre ce- 
luy qui voudroit ufmper fur eux & fur le Roy l'auto- 
rité Royale ; ainfi le Roy aura en eux des furveillans 
tres-intereffez à fa confervation contre les entreprifes 
d'un Sujet trop ambitieux. 

Les Hiftoires de tous les fiecles 8c de toutes les na- 
tions font pleines de pareilles ufurpations : mais fans 
s'éloigner de nôtre Hiftoire , on comprend affez que fi 
l'autorité eût toujours éré partagée en France à" peu près 
également entre diferens membres de diferens Con- 
feife, la Race de Clovis , malgré le peu de mérite de 
fesRois fainéans feroit peut-être encore fur le Trône > 
&c n'eft-il pas de la dernière importance pour le Roy 
de prendre prefentement des mefures fûres pour que la 
troifiéme ne finiffe pas dans les fiecles à venir, par la 
même voye qu'ont fini la première &: la féconde :\ les 
Hiftdriens difent que c etoit fait de nôtre ,troifiéme 
Race fous Henri III. Ci leDuc deGuifc,qui étoit alors 
le Grand Vifir de France , eût découvert l'ordre que le 
Roy avoit doné de le tuer, & que s'en falut-il qu'il ne 
le découvrît ? Preuve démonftrative que pour la du- 
rée de la Maifon Royale fur le Trône, il eft de la der- 
nière importance que l'autorité duMiniftere foit par- 
tagée le plus également qu'il eft poflible entreun grand 
nombre de Miniftres , ôc furtout que céte autorité ne 
foit jamais réunie ou dans un feul Minière , ou dans 
une feule Maifon, corne elle étoit alors dans laMaifon 
de Guife. 



AVANTAGE XIX. 

Moins de Guerres Civiles à craindre que dttns le VifiwU 

Il eft évident que fi le Vifïr eft un génie médiocre* 
de peu de travail &c timide , les afaires du Roy ôc de 
î 3 Erat iront très-mal* 

Il n'eft pas moins évident , corne on vient de le voir ^ 
que fi c'eft un grand génie , laborieux , courageux 
d'une grande naiflance avec de grandes aliances , il sa- 
querra un grand crédit au -dedans & au-dehors de 
l'Etat i ainfi il en fera d'autant plus à craindre pour la 
Maifon Royale : or un home tort à craindre devient 
bien-tôt fort fufped , quand ce ne feroit que par la ma- 
lice de fes enemisi & devenu &fj>eft,il ie trouve fou- 
vent dans la neeeffué de monter fur le Trône, ou de 
perdre la vie- 
il eft vrai que fi le Vifir eft un home de petite naif- 
fance,ou d'une naiflance médiocre, come on en a vu, il 
fera beaucoup moins à craindre pour la Maifon Roya- 
le , mais il y a un autre inconvénient terrible ; car il 
eft fur que pour fe conferver, il éloignera autant qu'il 
pour a les Princes Se les Grans de>la faveur du Roy , il 
fera interefle à les faire pafler pour des brouillons, pour" 
des fédicieux , pour gens fans takns : il fera corne for- 
cé de placer dans les principaux emplois des perfones< 
de moindre naiflance , qui feront fes créatures. 

Ce procédé , qui eft cependant tout naturel , doit 
eaufer neceflairement le mécontentement des Grans ^ 
qui verront avec chagrin toute Pautorité entre les* 
mains d'un home qu'ils méprifent, & les dignitez &c 
les. emplois douez a fes créatures ; or il eft impoflible- 
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que ce mécontentement gênerai ne rétmilTe un grand 
nombre de mécontens contre le Miniftre. Voila des 
faâions 3 des partis , & puis des guerres civiles* Nos 
pères n'ont que trop éprouvé la folidiré de ce raifone- 
ment , & n'ont-ils pas vu de ces guerres civiles unique- 
Bien t caufëes par le mécontentement des Grans y Ôc 
quand le parti des Rebelles a le deflfus > le Chef des Re- 
belles eft naturellement porté fur le Trône. 

Or dans la Polyfynodie plufieurs Grans > furtout 
ceux qui auront plus de talens, feront eux-mêmes dans 
leMiniftere, & feront intereflez à le foûtenir : les au- 
tres Grans ou ne font point à craindre par leur peu de 
mérite > ou s'ils en ont > ils peuvent cfperer d'y entrer 
à leur tour : ôc corne ils ne feront plus rendus fufpeds 
fans fondement 3 ils n auront plus à fe plaindre d au- 
cunes injuftices dans la diftribution des grâces y ainfi 
plus de mécontentement à craindre; nous ferons donc 
dans la Polyfynodie beaucoup moins fujets aux guer- 
res civiles y que dans le Vifirat , &c n'eft-ce pas un avan- 
tage très-confîderable t 

AVANTAGE XX. 

Jidoins de guerres étrangères a craindre que dans le 

Demi-Viftrat. 

Tout le monde fait que le feu Roy dans le beau dis- 
cours qu'il fît publiquement dans le lie de la mort au 
Roy régnant > luy recomanda dans les termes les plus 
forts j de ne jamais entreprendre de guerres , Jans des raifons 
absolument indijjtenjkbles ; Se il ajouta une chofe très-édi- 
fiante , quil Je reprochait fort de n'avoir pas toujours fuivi 
um maxime fi fidumire* 
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'Il avoit fans cloute compris que les premières guer- 
res ofenfives qu*il entreprit fans avoir de fondement 
afTés légitimes, l'avoient fait regarder par toutes les 
Puiffances de l'Europe , corne un Prince qui ne cher- 
choit que des prétextes de rompre la paix , qui avoit 
deffein de s'agrandir aux dépens de les Voifms, &qui 
afpiroit même à la Monarchie univerfeile : il avoit fen- 
ti que cete opinion qu'ils avoient prife, quoique faufle, 
n avoit pas laiflé de former contre luy les deux gran- 
des Ligues fucceffives qui ont prefque entièrement 
bouleverfé fon Etat. 

Or cherchons l'origine de ces premières guerres , 
dont les fuites nous ont été fi funeftes. Le Premier Mi- 
niftre qui gouverne it pendant la minorité du feu Roy, 
avoit intérêt que ce Prince eût de réloignement pour 
le travail ; ainfï il le fit élever dans Toifiveté 8c dans 
ies amufemens de la Cour. Ce Prince étoit naturelle- 
ment doux, modéré, équitable, il avoit beaucoup plus 
de penchant aux plaifirs de la paix, qu'aux foins, aux 
inquiétudes 6c aux dangers de la guerre; ainfï après la 
mort du Cardinal Mazarin il fe feroit toujours con^ 
tenté de fe tenir fur la défeuftve avec fes Voifins , 8c 
de fe rendre arbitre 8c conciliateur de leurs diferens : 
mais il étoit naturel que le Miniftre de la guerre de- 
vint jaloux de la faveur de fon rival , qui gouvernoit 
les finances 8c le comerce avec fuccès , & qu'il cher- 
chât de fon coté a fe rendre neceiTaire à fon maître, & 
às'aquerirun grand crédit dans l'Etat , en déterminant 
le Roy à la guerre : c'étoit memé un moyen fur pour 
décredîter le Mini (Ire des Finances , foit en le rendant 
odieux aux peuples , s il en tiroit beaucoup d'argent 
par les taxes, foit en le décriant auprès du Roy , ou 



54 

corne un malhabile Miniftre, ou corne un home peu 
zdé pour la gloire de fon maître > s'il n'en tiroit pas a£ 
fez pour faire la guerre avec fuccès. 

Ainfi ce Miniftre , à l'aide des jeunes Courtifans 
qui entouraient le Roy y & qui cherchoient à s'avan- 
cer dans les emplois militaires y trouva le moyen de. 
luy infpirer le defir d'aquerir de la réputation par les. 
armes, & de conquérir lous divers prétextes les Pro- 
vinces qui croient le plus à la bien-féance de la Fran- 
ce, Il travailla fi adroitement & fi conftament à luy 
faire méprifer fes Voifins 3 a Tinter contr'eux , à luy 
faire perdre de vue ce te règle fi ver tu eu fè, & en mê- 
me tems fi utile y Ne fanes point contre vos Voiftns > ce que 
vous ne voudriês pas quih fijïenï contre vous > fi vous étie% à 
leur place y & quits fuffent à la votre. Il luy montra la 
première entreprife d'un côté fi facile 3 & de l'autre fi 
^lorieufe y que le Roy s'y laiffa aller : ce Miniftre fe 
fervk enfuite habilement du grand fuccès de la pre- 
mière guerre > pour rengager plus facilement dans cel- 
les qui fui virent & qui précédèrent la Paix de Nime- 
gue conclue en 1678. 

Telle eft l'origine , telle eft la caufe de nos premier 
les guerres. Ce fut non le vray intérêt du Roy , non 
le vray intérêt de fa gloire , non le vray intérêt de HI> 
tat qui le déterminèrent à troubler le repos de l'Euro- 
pe y mais ce fut le vray intérêt du Miniftre de la guer- 
re : fans cet intérêt particulier de ce Miniftre , le Roy 
n'auroit ja mais comencé ces premières guerres qui fu- 
rent ofenfives de fa part , & vrai-femblablement iL 
a'auroit jamais été forcé de foutenir les dernières y qui 
furent ofenfives de la part de nos Voifins > & mâ ont . 
«té fi ruïneufes pour ïMmk 



Que Ton regarde le fuccès de ces guerres du côte de 
l'utile, que l'on fupute Ci ce qu'elles nous ont produit 
vaut plus que ce qu'elles nous ont coûté. Nous avons 
eu trente ans de guerre depuis atàt, jufqu'à prefent : 
le Roy a tiré des François toutes les années de guerres 
plus de cinquante millions de fubfides extraordinaires 
le fort portant le foible , c'eft quinze cent millions, & 
outre cela le Roy doit encore en rentes, en gages & en 
billets plus de douze cens millions : ces deuxYommes 
font vingt.fept fois cent millions , qui au denier vingt- 
fept produiroient cent millions par an : l'interruption 
du comerce a fait tort au Roy & a l'Etat de plus de cin- 
quante millions par an pendant ces trente années de 
guerres , cela fait encore cinquante millions de rente 
au denier trente : or qui ne fait que les Conquêtes du 
feu Roy ne luy reportent pas la huitième partie de ces 
cent cinquante millions de rente, tous frais faits ? &c 
cependant je ne mets point en ligne de compte ni les 
homes que nous avons perdus, ni la défolation de nos 
Provinces frontières , ni les pertes prodigieufes que 
nous caufentles fortunes immenfes des gens d'afaires. 

Voilà le côté de Yutile , qu'on regarde prefentem en t 
le côté de Y honorable : quelle opinion le feu Roy a-t-il 
laiflée de luy à fes Voifins > n'ont-ils pas cru , n'ont-ils 
pas écrit qu'il étoit un Voifin fâcheux , fans parole , 
injufte, & d'autant plusdiçnede leur haine, qu'il em- 
ployoit plus de pmflance à les ruiner ! Je fai bien que 
l'idée que l'Europe en avoir prife , lorfqu'elte s'étoit 
liguée contre luy, n'étoit pas jufte, n'étoitpas bien fon- 
dée i mais cependant elle étoit telle , & il y avoit mal- 
heureufement doné ocafion : & on ne peut pas dire 
que nôtre réputation ne dépende de l'idée que nous 



douons aux autres de nôtre caractère. D'un autre côté 
a-t-il force fes Sujets par l'abondance qu'il leur a pro- 
curée à* regreter fon adminiftration ; Plût à Dieu que 
pour fa réputation & pour nôtre utilité il eût été du- 
rant tout fon Règne ocupé à. faire fleurir le comerce , à 
diminuer tant d'obftacles qui le gêne , à augmenter les 
facilitez qui le multiplient;, à paver les grans che- 
mins , à les rendre encore plus fûrs , a rendre les ri- 
vières navigables , à rendre nos Loix plus propres 
pour diminuer le nombre des procès , à perfe&ioner 
la manière de lever les fubfides , de forte que les peu- 
ples en payaient moins , & qu'il en revint plus aux 
cofres publics, à perfeétioner les EtablhTemens^qui re=- 
gardent les- pauvres & l'éducation des enfans , à favo- 
rifer les arts &c les fiences à proportion de leur utilité, 
a. trouver les moyens de faire diltribuer les emplois Se 
les recompenfes avec juftice & fans égard pour les re^- 
comandations , à ôter la vénalité des Charges , les fur- 
vivances 6c les Brevets de retenue , à diminuer nos be- 
foins en diminuant nos jeux de hazard , à perfectioner 
nos mœurs , en trouvant les moyens de rendre la veu- 
tu & les talens utiles , plus honorez , plus refpectez > 
plus juftement recompenfez. 

Ii pouvoit facilement devenir leconciîiateur del'Eu-- 
rope , Se forcer fes Voifîns ambitieux & impatiens à, 
convenir d'Arbitres pour terminer leurs diferens, fans 
s'expofer aux malheurs de la guerre : il n'avoir qu'à fe 
déclarer hautement contre quiconque auroit refufé 
d'exécuter les Jugemens de l'Arbitrage : plût à Dieu 
qu'il eût ainfi donné la paix à l'Europe pendant cin- 
quante-trois ans qu'il a gouverne par luy-même ! il eût 
été le plus grand Bienfaiteur qu'euffent jamais eu les 
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François : fon nom eut été en bénédiction à toutes les 
Nations Chrétiennes : & peut-on dire que la réfuta- 
tion qu'il a aquife par la Guerre foit comparable a cel- ■ 
le qu'il auroit pu aquerir , en maintenant V Europe 
en paix î 

Or n eft-il pas évident que fi > en fortant de minorité, 
il eût trouve dans fon Royaume X&Polyjynodie bien éta- 
blie 3 il n'eût jamais été poufle aux premières Guerres 
qu'il entreprit > & que par confequent il nauroit ja- 
mais été forcé de foûtenir les dernières y &c qu'il auroit 
par fa réputation de Prince fagejmoderé^pacifiquej éta- 
bli fon Petit-Fils fur le Trône d*Efpagne > (ans que 
l'Europe en eût été alarmée - 7 ainfi on peut dire que nos 
Rois étant beaucoup moins pouffez par lesConîeillcrs 
dePEtat, que par un Vifir , ou par un Demi- Vi- 
fir ^ à entreprendre des Guerres ofenfives , en entre- 
prendront beaucoup moins d'injuftes 3 Se s'en attire* 
ront par confequent beaucoup moins de pareilles de la 
part de leurs voifins* & qu'ils feront moins fouvent en 
danger d'être détrônez par des ennemis victorieux. 

Au refte fay une reflexion à faire fur le Miniffcre 
de la Guerre y dont je viens de parler ; c'eft que quoi- 
qu'il foit la caufe primitive de la plupart des grans 
malheurs qui font arrivez au Royaume depuis fa 
morr y Ôc du grand danger , où nous avons été de 
voir bouleverfer la Monarchie f il n'eft pas jufte ce- 
pendant qu'il en porte la haine publique v i°. Parce 
qu'il ne pouvoir pas prévoir tous ces malheurs : i°* 
Parce qu'il efperoit au contraire par les Conquêtes du 
Roy rendre la France plus riche & plus puifïante : 3 0 . 
Parce que nos malheurs ont eu depuis beaucoup d'au- 
tres caufes : 4 0 . Parce que s'il eût vécu vingt ans de 
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plus , il nous auroit garanti par fa vigilance & parfon 
prodigieux travail de la plupart de ces malheurs : 
Parce qu'après tout il eft fi naturel à un Miniftre de 
chercher a fe rendre important & neceflaire > que 
de cinquante autres qui auroient été à fa place 3 qua- 
rante-neuf en auroient ufé comme luy^ & auroient fait 
la même faute ï ainfi c'eft moins à luy perfcnellement 
qu'il faut s'en prendre 3 qu'à l'humanité même : je 
fai même plufieurs a&ions de luy y où l'on voit beau- 
coup d'équité Se d'amour pour le bien public \ de forte 
que je fuis bien perfuadé que ces malheurs nous font 
venus bien moins par la faute du Vtmi-Vifty , que par 
le défaut du Derni-Vijtrat. 

Tels font les inconveniens du Vijtrat &c du Demi* 
Vijïrati tels font les avantages de la Volyjynoâk. Exa- 
minons prefentem ent s*il y a quelques avantages 
dans XtVififtô & dans le Demi-Ï^ifîmt 3 qui ne foi ent 
pas au même degré dans la Polyjynoâie , ou fi ces avan- 
tages font comparables à ceux que je viens d'expliquer* 
Voyons de quels moyens on peut fe fervir pour per- 
fedioner tous les jours la Po/yjy W/> prefen te. On trou- 
vera tout cela éclairci & expliqué dans les Réponfes 
aux Obje&ions, 



DISCOURS 

SUR. 

LA POLYSYNODIE 

SECONDE PARTIE. 

REPONSES AVX OBJECTIONS. 

■ I ll l l ■ ■■ I TMIM 

AVERTISSEMENT- 

^ 0mm \ E n'eft pas aflez d'avoir démontré par des 
m preuves pofîtives les grans avantages de la 
I j Polyfynodk&iïltFijîrat y il faut encore éclair- 

^ tÊÊÊ ^ f cir toutes les dificultez d'un fujet auffi im- 
portant : or la meilleure manière de procéder à cet 
éclairciffement , c'eft de diviferles Objections , & de 
répondre a chacune en particulier d'une manière pré- 
cife , & qui puifle fatisfaire tout Lefteur équitable 6e 
definterené. 

Ces difer entes Obje&ions douent ocafion de mon- 
trer le fujet par diferens cotez ^ & à diferens poins de 
vue. L'efprit humain eft foupçoneux, &c avec raifon , 
fur tout lors qu'il s'agit de quelque nouvel Etabliffe- 
meot : il a befoin qu'on éclaircilfe de plus en plus ce 




qui peut s'opofer à une entière perfuafion : or ces 
diferens éclairciflemens ne fe peuvent bien faire qu'en 
Juy montrant que de quelque côté qu'il tourne &c re- 
tourne l'objet y que de quelque point de vue qu'il le 
confidere y de quelque balance qu'il fe ferve , tant 
pour pefer les avantages de rEtabliflement contre les 
avantages àuNon-Etablijfement y que pour comparer les 
inconveniens de l'un contre les mconveniens de Tau- 
tre y la balance raporte toujours un refultat à peu près 
femblable, 

De4àon peut conclure que la partie la plus impor- 
tante à la conviction & à la perfuafion parfaite y e'eft 
la partie de l'Ouvrage où l'on achève d cclaircir tou- - 
res les dificultez. On me pardonera donc fi je n'en ay 
négligé aucune * & fi je me fuis arête à éclaircir cer- 
taines chofes j qui femblent a quelques Le£teurs habi- 
les &c éclairés afiez claires par elles-mêmes ; mais qui 
a voient quelque obfcunté pour les autres -, j'ay mieux 
aimé être trop clair & trop long pour le petit nombre , 
que d'eftre trop court & obfcur pour le grand nombre. 

Je n'ai pas eu le loi fi r de ranger les objections félon 
leurs matières y elles font telles qu'elles m'ont été fai- 
tes y cela fait même que Ton y pourra trouver quelques 
petites répétitions j les petites négligences ne fient pas 
mal dans les grandes matières 3 elles y fient même 
bien , c eft que le Lefteur fenfé y fuplée toujours 5 &c 
que rempli de l'importance de la matière y il ne daigne 
pas faire atention à ce qui n'eft important que pour 
la manière -, c 'eft- à- dire pour le ftile y &c c eft la dife- 
rence principale y qui fe trouve entre un beau Dis- 
cours Académique > &c un bon Difcours Politique, Dans 
le premier il s'agit de peu pour la matière qui y eft 



traitée 5 & par confequent il s'y agit de beaucoup pour 
la manière dont elle eft écrite 3 au Heu que dans le Dif- 
cours Politique il s'agit de beaucoup pour la matière * 
& par confequetir de peu pour le ftilej ou pour la ma- 
nière > dont il eft: écrit- Je ne dis pas que fur ce principe 
l'Auteur puifle fe permettre de grandes négligences , 
je dis feulement qu'il luy fïed bien d'en laifter de pe- 
tites , que les Académiciens apliquez aux expreffions 
puiflTent remarquer, & que les Politiques uniquement 
apliquez aux chofes , faflent gloire de ne pas obferver. 

La plupart des objections que l'on ma faites , font 
contre la Polyfynodie, telle qu'elle eftétablie^ Se non 
contre la Polyfynodie ? telle qu'elle peut eflre perfec- 
tionnée par le Regent lu y -me me y il m'eft venu plu- 
fieurs idées pour ce perfeâionement en répondant a 
chaque Objection : je les ay notées par un AT, à la 
marge 3 afin que le Le6teur puilfe facilement les re- 
trouver. Il y en a plus de cinquante. 

OBJECTION I. 
Y~*\ Ans le^ plan de feu Monfeigneur le Dauphin 
Duc de Bourgogne il n y avoir point de Con- 
feii Suprême : fon deUem efloit d afïi fier a tous les Con- 
feils particuliers y &c d'y décider chaque afaire fans les 
porter plus loin J &c cela eût beaucoup contribué à l'ex- 
pédition des afaires. 

REPONSE. 
Le Regent ne pou voit pas fe difpenfer de for- 
mer un Confeil de Régence ; niais quand fa qualité 
de Regent ne l'aurait pas obligé à former ce Confeil 4 
il me femble que pour la perfection du fyftéme de la 
Polyjyïioàk y il eft ablolument neceffaire qu il y aittoû- 
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jours un pareil Confeil dans le Royaume > non pas 
Tous le nom de Confeil de Régence > quand le Roy eft 
majeur \ mais fous le nom de Confeil Suprême y ou 
plutôt de Confeil Gênerai 

* z°. Je conviens que feu Monfeigneur le Dauphin 
Duc de Bourgogne n'avoit pas fongé à établir de Con- 
Jeil General \ c'eft qu'il n'avoit fait fon plan que pour 
luy y qui étoit laborieux &c intelligent : & en efet un 
Roy tel qu'il eût été durant la vigueur ôc la maturité 
de fon âge , n'eût pas eu befoin de Confeil General : 
de même fi nous étions fûrs d'avoir toûjours pour Rois 
des Princes d'une fanté ferme , d'un efprit élevé, &: 
acoûtumé au travail y la Monarchie n'auroit jamais 
befoin d'un pareil Confeil : mais comme il s'en faut 
bien que les Monarchies n'ayent pareille fureté > Ôc 
corne parmi les Rois majeurs il y en a beaucoup qui 
n'ont pas de fanté y ou qui n s ont pas affez de capacité, 
ou qui ne veulent pas travailler y il eft abfolument 
neceflaire qu'il y ait un Confeil General y qui ne foit 
jamais infirme , qui ne viëilliife point , qui penfe 
pour eux y & qui travaille pour eux ; ils meurent y ils 
fe fuccedcntj & font fort diferens les uns des autres , 
Je Royaume ne meurt point : or le moyen d'empê- 
cher la Nation de fereflentir de leur pareffe y de leur 
incapacité , de la fébleffe & de Fafébliifenient de leur 
âge , c'eft d'y pourvoir par un Confeil General y éclai- 
ré y zélé pour le Roy &pour l'Etat > modéré y labo^ 
rieux^ immortel , qui foit le centre y le fou tien y l'amc 
&; le lien de tous les Confcils particuliers. 

3°. Cestems de minorité ou de fébleffe des Rois ne 
font pas rares dans une Monarchie y la nôtre a eu cin- 
quante ans de pareille fébleffe dans le dernier ûecje : 
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& à dire la vérité , c'eft beaucoup quand dans deux fie- 
cles on trouve trente ans de Règne > où les Roisayent 
eu affez de capacité & duplication aux afaires* 

4°, Une autre raifon qui prouve la neceflité d'un 
Confeil General dans ces tems de fëblefîe > c eft 
qu'il eft impoftible que les Confeils particuliers ne 
{oient quelquefois divifez entr'eux ? tantôt fur les bor- 
nes de leur compétence, tantôt fur les befoins de l'Etat, 
tantôt fur les avantages qu'on veut lu y procurer- Le 
Confeil de Guerre <Je terre demandera corne neceini- 
re un tel fond 3 que le Confeil de Marine demandera 
aufli corne plus neceflaire \ qui jugera entr'eux ? De 
même il n'y a qu'un certain fond dans une année que 
l'on fmiflfe employer à divers Etabliffemens utiles /le 
Confeil de Comerce le demandera pour un EtablilTe- 
ment > tandis que d'autres Confeils le demanderont 
pour d'autres Etabliffeniens : dans les afaires mixtes 
des particuliers > l'un fe pourvoira à un Confeil, l'au- 
tre a un autre. On fupofe que le Roy par fa fanté , par 
fon âge 5 par fon peu de lumières , par Ton éloigneraient 
du travail , n'eft pas en état de décider ces Siferens, 
ils ne peuvent être décidez que de deux manières , ou 
par un Grand- Vifir> qui ait route l'autorité, ou par la 
pluralité des voix d'un Confeil General ; or nous avons 
iufifament montré les grans inconveniens du Fifmt t 
& les avantages de la Polyfynùâie ; on voit donc que le 
Confeil General eft un Confeil abfolumcnt neceffaire 
aufyftême de la pluralité des Confeils ; c'eft une ai> 
gmentation efTentielle qui manquoit au plan du Dau* 
phinDu c de Bourgogne: c'eft un Confeil qu'un R oy fm 
ge doit toujours tenir tout établi , fi non par considéra- 
tion du prefentj du moins par confideranon de l'avenir; 
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5 0 . Si le Roi eft en état d'agir , & fi Tafaire eft preflee 
il peut apeler par extraordinaire au Confeil particulier > 
tout ou partie des Confeillers du Confeil General , pour 
la décider tout d'un coup, il peut demêmeentemsde 
Guerre décider tout ce qui regarde la Guerre au Con- 
feil de la Guerre , en y apelant quelques Membres du. 
Confeil General ; de forte que ce Confeil ne luy nuira 
jamais en rien dans les afaires qui feront pr eifées, & luy 
poura être fort utile dans les afaires qui ne le feront 
point , Se ce qui eft de la dernière importance pour fa 
Maifon, c'eft que ce fera un Confeil de Régence tout 
formé, en cas de minorité , & un moyen fur pour déli- 
vrer pour jamais les Rois & le Royaume du Wtfm : 
forme de Gouvernement gromere, barbare, très-per- 
nicieufe pour le Royaume , & très-danger eufe pour 
les Rois &c pour les Maifons Royales , comme je l'ay 
démontré. 

OBJECTION II. 

On ne devroit traiter dans le Confeil de Régence , 
ou Confeil General , que des divers Reglemens nou- 
veaux, & d'autres araires très-importantes; cependant 
on y enraporte quantité de moins importantes , fie qui 
pouroient fe décider définitivement dans chacun des 
Confeils particuliers , fur tout lorfqne la décifion a 
pafle aux trois quarts des voix ; cela fait que le Préfi- 
dent , qui raporte dans ce Confeil , n'a pas le tems 
d'y expofer les affaires, afles long pour mètre les opi- 
nans en état d'en juger avec conoiffance de caufe % 
ainfl il ne fait proprement que rendre compte au Con^ 
feil General de ce quiaefté refolu dans le Confeil par- 
ticulier , c'eft donc plutôt un Confeil de parade , qu'un 



véritable Confeil , dont L'Eftat puiffe tirer une vérita- 
ble utilité i d'ailleurs ce degré de Juridi&ion alonge 
fore l'expédition des afaires , ce qui eft un grand in- 
convénient. 

RE'P O NS E. 

i° 4 Le Roi ne peut-il pas fia tuer , que chaque Con- 
feil particulier poura décider définitivement &c fans lui 
les affaires les moins importantes , telles que font cel- 
les. , qui regardent les particuliers , & fur lefquelles 
il ne s'agit point de faire quelque Règlement nouveau , 
mais de (uivre les anciens \ je fai bien que pour déter^ 
miner ce qui fe doit apeler dfaire très-importante ,ou dfaire 
moins importante y il faut une iorte de Règlement , mais 
cen'efi: rien d'impoffible que ce Règlement : les Re- 
quêtes de T Hôtel £: d'autres Juridiétions , qui font fu- 
bakernes en certains cas, ne jugent -elles pas en der- 
nier reflbrt dans des cas portez par des Reglemens % 
Or le Confeil General n'a u roi t alors à régler que les 
afaires les plus importantes ou celles qui auraient fou- 
fert beaucoup deconteftations , ce qui en diminu croit 
fort le nombre ; ainfi les Raporteurs auront un loifir 
fufi fant pourraporter au Confeil Gênerai les afaires im- 
portantes en entier , &c lesopinans pouroient ainfi en 
juger avec une conoiffance uififante ; ceneferoitdonc 
piasun Confeil de parade, mais un Confeil très-utile. 
De cette manière les trois quarts & demi des afai- 
res feraient exjjediées aufTiprontement qu'elles le font 
au Confeil des Parties, ou à la Grand -Chambre, & 
le Relent, & le Confeil de Régence auraient plus 
de loifir de vaquer aux afaires plus importantes. 



OBJECTION III. 

Le Regent n^ffifte point , ou prefque point aux Con- 
feils particuliers ; ainu le Préfidcnt de chaque Confeil 
eft obligé de luy rendre compte de ce qui s'eft paffé au 
Confeil où il préfide. Et ce compte fe rend fans avoir 
pour témoin le Raporreur de lafatre , qui a affilié à la 
délibération ; ainfi il peut non ~ feulement fe tromper 
dans fon raport 3 mais il peut encore fans craindre d'ê- 
tre contredit j diffimuler au Regent les raifons, ou al- 
térer les "faits 9 corne le pouvoient les Demi -Vifm 
fous le feu Roi > donc les réfolutions fondées fur les 
erreurs de fait^feront aufïi fréquentes que dans le Ré* 
gne précèdent ; donc de ce côté-là nul avantage* 

REPONSE. 

Le Préfîdent après avoir raporté au Regent en par- 
ticulier y fait encore fbn raport en plein Confeil de 
Régence ; il y a donc alors afTez de témoins 3 qui 
pouroient le contredire 3 s'il vouloit altérer quelque 
chofe dans les faits. 

2/\ Pour éviter cet inconvénient 3 ne peut-on pas fïa^ 
tuer que le Préfident ne raponera chaque afaire en 
abrégé au Regent & au Confeil de Regence^ou Con- 
feil General,qu'en prefence du Raporteur 5 ou du moins 
du Confeiller de femaine deftiné a y affilier* 

OBJECTION IV, 

Le feu Roi donoit la plupart des Emplois , des Bé- 
néfices j des Penfîons & des autres récompenfes de l'E- 
tat , à la rccomandation des Miniftres y foit à leurs pa- 
ïens j foit à leurs amis : or en multipliant les Miniftres * 
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n'eft-ce pas multiplier k$ recomanaations , ft*efl-ce pas 
doner de nouvelles forces à la faveur contre la jùjhce î 

REPONSE. 

i*. Les Confeiliers de l'Etat n'ont tous enfemble 
qu'autant de crédit qu'en avoient les Miniftres fous le 
feu Roi pour ladiftrioutiondesrécompenfes de l'Etat \ 
donc la recomandation des Confeiliers de l'Etat ne nui- 
ta pas davantage aujourd'huy à l'Etat, que nuifoit 
alors la recomandation des Miniftres précedens* 

x°. Je conviens qu'il eft dificile de trouver des moyens 
défaire toujours diftribuer les récompenfes de l'Etat, à 
proportion que les fer vices font utiles a l'Etat > mais 
cela n eft rien moins qu'impoffible, & je le dis > parce 
que j'ai montré dans un autre Mémoire les moyens d'é- 
viter le grand inconvénient des recomandations;ors'il 
peut y avoir une forme de Gouvernement dans la- 
quelle un pareil établifîement foit praticable > c'eft af- 
fûrement la Polyfynodie , où les Confeiliers de l'E- 
tat auront beaucoup moins d'intérêt de s'y opofer * 
que les Vifirs & les Demi-Vifîrs > parce que en renon- 
çant en faveur du bien public à Tinjufte &c pernicieufe 
coutume des recomandations , ils auront beaucoup 
moins à perdre que les Vifin ou lt% Dtmi-Vifn. 

OBJECTION V- 

En multipliant les Minifhesj vous multipliez le pou- 
voir des femmes ; car enfin les Miniftres ne font- ils 
pas homes corne les Rois ? 

REPONSE. 

i°* Si lesRois n etoientRois qu'à l'âge où lesConfeillers 

lij 
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font Confeillers de PEtat,Ic pouvoir des femmes ferok 
bien moins à crain damais malheur eufement pour eux 
& pour leurs Sujets les Rois font quelquesfois fort jeu- 
nes 5 &: dans un âge où ils concilient le moins > & où 
ilsfentent le plus j au lieu que dans les Etats tant foit 
peu fagement gouvernez 3 on ne voit de Miniftres & de 
Secrétaires d'Etat > que dans un âge mur , où les lumiè- 
res ne font plus tant aféblies par la vivacité du fenti- 
ment. 

Si chaque Miniftre décidoit feul dans fon Dépar- 
tement , ou li toutes lesfemmes* qui ont du pouvoir fur 
les Miniftres, s*uniffoi en t toutes pour un même but fur 
chaque afaire y j avoue que leur pouvoir feroit fort à 
craindre^mêmedans lefyfteme delaPolyfynodie',mais 
d'un coté nul des Confeillers de l'Etat ne décide abfolu- 
ment dans les afaires de fon Département , tout s'y dé- 
cide à la pluralité des voix , & l'on fait affés de l'autre , 
que l'union d'un grand nombre de femmes étant rare , 
le pouvoir, qui dépend de cete union 5 n'eft gueres à 
craindre \ au lieu que dans le fyftême du Vifirat , une 
femme feule peut chaffer un premier Miniftre exce- 
lent pour en fubftituer un très-mauvais , &c ce fera ce- 
pendant ce mauvais premier Mini ftre^ qui feul décide- 
ra de tour, 

OB JECTION VL 

Si les Membres du Confeil General fe divifent , 
qui les racomodera î 

REPONSE. 

i°. Ils feront choi fi s entre les Préfidens & les Ex- 
Pré fidens des autres Confeils, qui auront eux- me- 
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mes été choifis par leur Compagnies , corne les 
Membres les plus éclairez Se les plus moderez^ainfion 
peut dire que dans ce Confeil il y aura moins de divi- 
fion qu'ailleurs. 

2°. Côme ils n'auront rien en maniement > ils n'au- 
ront rien a partager y ils ne pour ont donc jamais être 
dîvifez que dans leurs opinions : or des divifions que 
la pluralité des voix décide toujours fouverainement ^ 
ne font pas des divifions à craindre. 

3°. Quelque petite que fût l'autorité du Roi > du Ré- 
gent y de la Régente, clîeferoit toujours affez grande 
pour apaifer ces divifions , &c pour interdire ceux qui 
aporteroient du trouble. 

4°. Dans chaque Etat Républiquain il y a un Con- 
feil Suprême > il peut y arriver des divifions , il peut 
s'y former des partis -, cependant on voit par Texpe- 
rience , ou qu'il ne s'y en forme point malgré la diver- 
fi té journalière des avis^ou que ces divifions fe calment 
belles-mêmes , & ne font point à craindre : Ôc ce qui 
eft à remarquer , c'eft que ces Confeils Suprêmes des 
Republiques n'ont pas pour eftre calmés dans leurs di- 
vifions l'avantage de l'autorité d'une Régente > d'un 
Regcnt , d'un Roi. 

OBJECTION VIL 

Il y aura moins de fecret dans les réfolutions , qu'il 
n'y en avoir dans le Gouvernement précèdent* 

REPONSE. 

Il y a peu d'afaires dans le Gouvernement du de- 
dans qui demandent du fecret dans les réfolutions , au 
contraire il eft utile > il eft même absolument necef- 
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faire de les publier auffi - tôt qu'elles ont été arêtées* 
Celles qui demandent du fecret pendant quel- 
que temsj fe peuvent traiter par extraordinaire \ en 
demandant un fecret extraordinaire aux opinans. 

3°. A l'égard des afaires qui regardent les Etran- 
gers, il n'y a pas plus de Confeil lers du Confeil des afai- 
res étrangères, qu'il y avoit autrefois de Miniftres qui 
en a voient part. 

4°, Nous ne voyons pas que les afaires des Répu- 
bliques manquent de fecret y tandis que ce fecret efi 
necefïaire y foitpour les afaires du dedans y foit pour 
celles du dehors : nous ne voyons pas que faute de fe- 
cret elles aillent moins bien que les afaires de Monar- 
chies y il y a cependant beaucoup plus de perfones qui 
entrent dans les ConfeilsjC eft aparemmentjou que les 
oca fions de l'importance du fecret font plus rares que 
Ion ne s'imagine ; ou que le fecret neceffaire fe peut 
garder entre plufieurs Membres , quand c eft leur in- 
térêt comun de le garder. 

OBJECTION VII L 

Un Confeil General feroit utile à l'Etat , s'il étoit 
poJffibîe que tous les Membres eulfent une. conoif- 
fance fufifante de tous les genres &c de toutes les efpeees 
d'afaires que l'on y raporte : mais cela eft impolTible^il 
faut la vie d'un home pour aprendre ce qu il y a à fa- 
voir dans un feul genre , corne la Finance > corne la 
Guerre, corne les afaires étrangères, &c. Cependant 
a quoi eft bon l'avis de gens qui n'ont point une conoif- 
fance fufifante du genre y ni de i'efpece d afaire pro 
pofée î 
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REPONSE. 

ift H n'eft pas vrai qu'il Toit impoffibie que des ho- 
mes d'un efprit excelent , tels que feront tous les Mem- 
bres de ce Confeil , ne puiffent pas en iîx ou fept ans 
duplication ^ foit par la Ie&ure de bons Mémoires qui 
feront imprimez lur chaque matière , foit par la prati- 
que y foit par les conférences avec les gens les plus "ha- 
biles fur chaque fujet> aquerir une conoiffancefu fi fau- 
te des principes j des maximes &c des faits neceflaires 

{jour bien juger des huit genres dafaires j Se de toutes 
es efpeces de ces genres : mais quand on fupoferoit 
qu il faut à de pareils efprits deux ans d'étude poux fa- 
voir ce qu'il y a de conu & de démontré dans cha- 
cun de ces genres 3 ces Membres pouront avoir pour 
cela plus de loi fi r qu'il n'en faut , puifque Ton peut 
ftatuer qu'ils n'entreront à ce Confeil qu'à quarante- 
cincj ans y après avoir préfidé à quelque Confeil , fie 
après avoir affifté à tous lesConfeiïs particuliers : fie 
à! ailleurs ils auront à l'avenir la comodité de pou- 
voir étudier dès l'âge de vingt ans fur tous les dife- 
rens genres 5 & fur toutes les diferentes efpeces d'afai- 
res , un nombre fufifant d'excelens Mémoires y que fe~ 
ta imprimer le Confeil pour le progrès de la Politique, 
dont je parle dans un autre Mémoire. 

z°. On peut dire que la Médecine, par exemple, 
a autant de parties a étudier qu'en peut avoir la Politi- 
que , foit pour ce qui regarde la pratique , foit pour 
ce qui regarde la fpeculation ; cependant qui ne fait 
qu un home de beaucoup d'efprit 6c duplication avec 
le fecours des bons Livres , peut avoir apris tout ce qui 
eft conu & démontré dans cette fience à vingt-fîx ou 




- 



vingt -fept ans j Qui doute qu'alors il ne foit en écat 
de juger des découvertes nouvelles & d'en faire luy- 
même ; Celuy qui étudiera la Politique dès vingt ans, 
dès dix-huit ans , n'aura-t-il pas les mcmes comodi- 
tez pour y faire du progrès , que celuy qui étudiera 
la Médecine? Il -fera donc dès vingt-fix ou vingt-fept 
ans en état par les niétodes > dont je parle dans Te Mé- 
moire fur le Progrès de la Politique , déjuger de tou- 
tes fortes d'afaires ? or s'il a paffé encore dix -huit ou 
dix-neuf ans dans les Emplois fubalternes &fuperieurs 
du Gouvernement, par exemple , corne Subdelegué, 
corne Secrétaire General d'une Intendance, corne In« 
rendant, corne Membre d'un Confeil, corne Prefident 
de ce Confeil , & corne Affiftant des autres Confeils» 
pourra- t-on dire qu'alors cet efpritexcelent choifi par 
fes pareils entre les meilleurs , pour remplir ces dife- 
rens Emplois , ne foit pas à quarante-cinq ans affez au 
fait de toutes les efpeces d'afaires qui fe prefenteront 
au Confeil General , pour en juger avec conoiffance de 
caufe. 

OBJECTION IX. 

. Il fe trouve fouvent des Reglemens à former , &c des 
afaires à décider entre particuliers, qui regardent piu- 
fîeurs Confeils : chaque Confeil les reclamera, & au- 
ra droit de les reclamer, 6c cependant ces afaires ne fe 
décideront point. Ce partage des Confeils par matières 
ne fauroit jamais fe faire avec alfcz de pré ci fi on , qu'il 
ne fe rencontre toujours beaucoup de ces afaires mix- 
tes , au lieu que la décifion des araires dans le Vifirat 
n'étoit point fujette a cet inconvénient , on ne favoit ce 
que cetokqu afaires mixtes , parce que l'autorité loin 

à erre 



d'être partagée en tant de Membres , étoit réunie fur 
une feule tête. 

REPONSE. 

i 

Si deux Confeils réclament la même afaire , le Roi 
ou le Confeil General peut facilement décider la com- 
pétence ; fi Tafaire n'eft point réclamée > il n'y a rien 
qui en arête la décifion, donc de ce côté- là nul avan- 
tage du VifîratfurlaPolyfynodie^&nous avons vu au 
contraire un grand nombre d'Avantages ineftimables 
de la Polyfïnodie fur le Vifirat. 

OBJECTION X. 

La pluralité des Membres rend chaque Confeil fi$* 
jet à des jaioufies d'autorité , à des factions » à des divi- 
sons qui nuifent aux afaires, 

REPONSE. 

Il eft encore plus ordinaire que ïa jaloufïe entre 
les Demi- Vifirs > nuife aux afaires publiques > nous n'en 
avons eu que trop d'expériences. 

Les Confeils des Républiques font fujets au% 
Mêmes inconveniens ; cependant les Républiques fe 
foûtiennent avec autant de fermeté & de bon ordre , 
que les Monarchies de pareille étendue > il faut donc 
croire que fi cesdivifions & ces jaioufies caufent quel- 
ques maux * ils font rares y & ne font pas confidcra- 
bles* * ; 

z°. Nous avons dans le Gouvernement Monarchi- 
que un avantage que n'ont pas les Républiques , c'eft" 
que le Roi ou le Regent 5 ou le Confeil General peu- 
vent facilement calmer cesdivifions dans les Confeils 
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particuliers ? quand elles comencent à nuire an y afai- 
res ; car lorfqu'elles ne produifent que plus d émula- 
tion dans chacun des Confeillers pour fe mieux aqui- 
ter de leur devoir y loin de nuire à l'Etat > elles ne iau- 
Itiênt que lui être fort avantageufes. 
. 4°, La j alou fie entre particuliers peut devenir un ex- 
telent reffort , avec lequel le Souverain peut tirer d'eux 
incomparablement plus de travail pour Putilité publi- 
que que par tout autre reflbrt : il neft queftion que de 
trouver des règles & des Loix ^ qui loin de l'afoiblir 
l'augmentent > mais en dirigent continuellement la 
force vers le f lus grand bien de l'Etat , Ô£ vers le refpe£b 
pour la pluralhé desjufragesia^mcfcc^ au plus grand nom- 
bre eft un moyen bien (impie , mais moyen unique 
&. merveilleux dans fon éfet y qui eft; d'entre- 
tenir Tu n ion dans, les Corps 3 dont les Membres font 
portez a la divifion , & par confequent de procurer 
aux homes par leur union une lumière > une force y 
une félicite qu'ils ne fauroient fe procurer fans union. 

OBJECTION XL 

Le Confeil du dedans du Royaume paraît fort peu 
utile y puifque les autres renferment tous les genres d'à- 
faires , Finances 5 Comerce 5 Guerre de terre > Guerre 
de mer/afaires étrangères & Religion , on ne peut lui 
renvoyer que desafaires détachées des autres Confeil s, 

R&PONSE. 

Il me femble que l'on peut unir a ce Confeil le Bu- 
reau de l'examen des Mémoires Politiques pour faci- 
liter les Reglemens ôc les EtablilTemens nouveaux y 
j'expofe dans le Mémoire Jur leprogre^ de la 'Politique a 
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les avantages immenfes que ce Bureau perfedtioné pro~ 

curerokà PEtat ; donc le Confeil du dedans du Royau- 
me peut devenir infiniment utile à l'Etat. 

OBJECTION XIL 

Je conviens , mVt-on dit > que cette forme de Gou- 
vernement eft très-utile pour l'Etat , quand le Roi eft 
laborieux, &: quil affifte fouvent à ces Confeils pour: 
sMnftruire & pour voir les afaires de fes propres yeux 
& dans leur fource ; mais quand le Prince eft ou peu 
intelligent > ou peu laborieux , ou livré à fes plaifirs , 
il vaut mieux qu'il ait un premier Mmiftre y en qui 
toute i autorité ioit réiinie , parce que la coruption fe 
met bien-tôt dans tous ces Confeils > c'eft à qui s'enri- 
chira le plus aux dépens du public, & il eft plus utile 
à l'Etat de n avoir qu'un feul homme a enrichir , que 
d'en avoir fbixantc 

REPONSE. 

Corne cette forme convient parfaitement a un 
Prince laborieux , intelligent, qui cherche à s'inftruire 
a fonds de tout, & qu'heureufement nous fomes 
dans le cas : on peut dire que le Regent ne pouvoir ja- 
mais établir une forme de Gouvernement qui lui con- 
vînt davantage , & d'un autre coté il ne pouvoir jamais 
en choifir une plus avantageufe au Roi &: au Royau- 
me y comme nous lavons déjà démontré. 

i°. Un Prince de peu de fauté , de peiid^efprjt , ou 
même un Prince fainéant â livré à les piaiirrs , aura en - 
core plus de crédit dans fon Etat, & plus de réputa- 
tion parmi les Etrangers j en couler vant ou en çtabkf- 

K i j 
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fant la Polyfynodiej & en partageant également l'aii^ 
torité entre les Membres de plufieursConfeils â qu'en 
douant toute fon autorité a an leul > c'eft que la gloire 
des fuccez s'arête naturelement au premier Mmiftre y 
quand il y en a un \ au lieu que la gloire Ce partage en 
tant de parties dans les Membres des Confeils > quelle 
arive prefqifentiere jufqu'au Roi, a peu près come la 
valeur & la pmdence des Soldats & des Oficiers Subal- 
ternes tournent au profit du General dans le gain d'une 
Bataille, & dans le fuccès d'une Campagne. 

Louis XIII. Enfant unique & précieux , n'eut qu'u- 
ne mauvaife éducation 3 on ne Pacoûtuma point à 
vaincre les dificultezdu travail ; ainfi fe trouvant fort 
inférieur à ceux qui par Fhabitude s'étoient rendus le 
travail facile , il n 'a voit pas d'autre parti à prendre en 
voulant doner tout fon tems aux amufe mens , que de 
choifîr quelqu'un fur qui il pût fe repofer des afaires 
du Gouvernement , &c dans ce degré d'éloignement où 
ilétoit de tout travail , il valoir mieux pour lui con- 
fier toute fon autorité à unfeul Miniftre , que de la 
partager à trois ou quatre Miniftres 3 qui lauroient 
incefTamment tiraillé chacun de fon côté ^ je croi mê- 
me que de tous ceux qu J il pouvoir choifîr pour la place 
de premier Miniftre le Cardinal de Richelieu , étoit a 
tout prendre ou lemeilleur,ou un des meilleurs 4 , mais 
il eft: certain que fi dèflors la Polyfynodieeûs été éta- 
blie dans la perfe£lion 3 où Ton peut facilement la por- 
ter , il auroitpû fedifpenfer également de Implication 
aux afaires, &c gouverner cependant avec plusdetran- 
quilité, avecaù tant de fuccez, &c avec beaucoup plus 
âc réputation , qu'en choififTant come il fit la forme 
de Gouvernement du Vifîrat: je dis avec plus de re- 



putation > &c j*en aporte en preuve un feul fait ; Gro- 
îius alors Àmbafladeur de Suéde y aloit fouvent chez 
le Cardinal de Richelieu > & on lui reprochoit de n'al- 
ler prefque jamais chez le Roi , il répondit j «^w 
g# hii Rex ej}; Celui qui gouverne efi le Roi. Preuvc^ïenfi- 
ble que toute la gloire du Gouvernement s arête à ce- 
lui qui gouverne quand il eft feul. 

3°. À 1 égard des richefles 3 un Premier Miniftre peut 
prendre desprefensj Se vendre ainfi les Emplois, les 
grâces Se même la Juftice > il peut impunément s'enrichir 
par d autres voyes honteufes Se illégitimes, parce qu il 
fft le maître > Se qu'il n T a point de cent airs qu'il puifte 
craindre , il peut a quérir des richefles immenfes aux 
^dépens de l'Etat : mais il n'eu eft pas de même des 
Confeillers de TE rat : quand quelques-uns d'entr'eux 
auroient le cœur corompu , ils font tous éclairez par 
leurs rivaux , qui font de rigides cenfeurs , & la crain- ' "NT 
te d'être découvers & defe déshonorer fufira toujours 
pour les rerenir y les voyes honteufes de s'enrichir font 
donc abfolument impraticables pour eux , fur tout fi la 
circulation des Département fe met en ufage. 

OBJECTION XIII. 

, Un Premier Miniftre décide plus d'afaires en dix 
ou douze heures, que fept ou huit Confeils -, donc le 
fyftême âuFifîrat eft préférable au fyftcrne de la Poly- 
jynoàie* m 

REPONSE, 

Pourvu que dans le fyftême de la Polyfynodie 
il ne refte point d'afaircs preflees à décider , qui rie 
foient décidées à tews y Se que ces Confeils ayent enco- 



re affezdeloifirpour décider les moins preffées s fans 
qu'il y ait aucun retardement préjudiciable au Gou- 
vernement , le Roy &c le Royaume ont tout l'avanta- 
ge du Vïjtut j & ils en évitent les grans inconveniens : 
or on fait que tous ces Confeils qui travaillent tous les 
jours & à toutes les heures , foit en Corps chez le Roy , 
foit partie chez eux &: chez les Prefidens y peuvent ai- 
fément décider & expédiera tems toutes les afaires qui 
feprefentent s donc de eecoté-là il n'y a nul avantage 
du fyftême du Viftrat fur le fyftême de la pluralité 
des Confeils. 

2& Nous voyons que dans les Républiques toutes 
les afaires (ont décidées & expédiées à tems dans les 
diferens Confeils fans aucun retardement qui foit pré- 
judiciable à l'Etat, un Premier Vifir ne lesexpedieroit 
pas plus prompeement : &c pourquoy la Polyfynodie 
d'une Monarchie ne pourroit-ellepaslesexpedieraufîi 
pr ornement que la Polyfynodie d'une Republique ï 

$ r \ Il y a un grand nombre de petites afaires de dé- 
tail, corne de Réponfes aux Lettres y come d'Ordres 
à douer, ou il ne s'agit que de fuivre les Reglemens 
établis ; or le Préfident de chaque Confeil , ou même 
chaqueMembre duConfeil dans fonDépartement peut 
les décider de luy-même , quand il a par écrit les cas , 
dans lefquels il n'a pas befbin de confulter ni le Roy, 
ni même le Confeil ; il fait alors par confequent la mê- 
me fonélionque feroit un Premier Miniftre : or n'eft> 
il pas évident que pour ces fortes de petites afaires 
cinquante homes fufifamentautorifez, en décideront 
plus qu'un feui , & cependant cela fait les deux tiers du 
courant des afaires de chaque Confeil ; 

Il eft vrai qu'il eft à propos que chacun des Confeil* 



lers d'un Etat ait par déclaration les cas où il poura , 
& où il devra répondre fur le champ 3 & décider par 
provifïon , en atendant qu'il puilfe en parler au 
Confeil : mais pareilles déclarations font-elles impof- 
fibles à faire fur les Mémoires même des Confeil lers 
de chaque Département , &t fur le refultat de leur 
Confeil: de cette forte un Confeiller de l'Etat aurait 
une autorité abfolue fur plufîeun petites afaires jour- 
nalières j & décid croit en cela corne premier Miniftre 
fans en parler au Confeil : le Confeil particulier auroit 
aufïî une autorité abfoluë fur des afaires plus impor- 
tantes , mais non affez importantes pour devoir être 
portées ni au Roy ^ ni au Regent , ni au Confeil Ge- 
neral. 

; 4 0 , Parmi les afaires que chaque Membre doit ra^ 
porter au Confeil, il y en a plus de la moitié qui ne 
viendraient point ju (qu'au Confeil fi chaque Confeil 
avoit foin de faire tous les ans quelques Reglemens 
publics pour décider des cas fembiables > ou à geu près 
fembiables à ceux qui ont été portez au Confeil pen- 
dant Tannée précédente : alors chaque Ofîcier dans 
les Provinces inftruit par ces Reglemens > & par la 
décifion de tous ces diferens cas, verra clairement ce 
qui eft de fon devoir 3 ou du devoir d 'un autre > quel 
eft fon droit & le droit d'un autre : Scceladiminuèroit 
déplus delà moitié le nombre des conteftations Se des 
qu eft ions qui fe prefentent tous les jours à décider au 
Confeil : or qui ne voit que ces fortes de Reglemens 
propres à diminuer le nombre des afaires de chaque 
Confeil ne font nullement impoflibles ? Donc il eft évi- 
dent que chaque Confeil ayant moins d 'afaires j, expé- 
dier a encore plus prontement ^ &l cepcnd.uK avec plus 
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d'examen celles dont il demeurera chargé. 

5 . Je comprens bien qu'il y a des fortes d'afaires f 
<^ui demandent plus de célérité que les autres dans les 
décifions Se dans les expéditions y fur tout en te m s de 
Guerre : niais rien n'eft plus aifé que de leur doner 
pour lors plus de célérité : la multiplication des roues 
done plus de force & de juftefle a la machine , niais 
c*eft aux dépens de la vîteflfe : on peut alors diminuer 
le nombre des roues > 6c faire que les principaux refïbrs 
agiffent fans empêchement , & prefque immédiate- 
ment h machine ira pour lors avec une vîteffe fufifantej 
&c Tinter et public devenu plus vif dans chaque Citoyen 
dans les malheurs publics, fera que chacun malgré fes 
intérêts particuliers ira plus droit &c plus conftament 
vers le bien public. Les Romains, qui eraignoient tant 
la Royauté * c eft>à-dire , la forme de Gouvernement^ 
où faute de Pdyjynoèç Ton abufe fou vent de l'auto- 
rité > ont cîoné quelquefois toute l'autorité de l'Etat 
à un feul home , pour difpofer lui feul pendant la 
tempête des forces de la Republique : or le Roy eftun 
Dictateur né > rien ne l'empêchera jamais d'ufer de la 
]>lus grande célérité dans les afaires ou elle eft necëf- 
faire* 

6\ Si quelqu'un de nos Rois peut parvenir à faire 
figner le Traité fondamental de Police entre Souverains,. 
pour rendre la Guerre impoflible & la Paix inaltéra- 
ble au-dedans & au-dehors , propofé autrefois par 
Henry IV. on nàura plus à craindre ces tempêtes 
dans le Corps Politique > rien ÏK périclitera , 6c Ton 
aura tout loifir de remédier aux maux ordinaires avec 
une célérité fufifante , fans être forcé de doner à per- 
fone pour un tems limité l'autorité d'un Vifîr ou d'un 



Diétateur : or j'ay démontré ailleurs que le Regent luy- 
mcme peut facilement faire figner ccTraitê fondamen- 

7°. Hors le cas de Guerre , le grand nombre des dé- 
diions que l'on peut faire en un jour n'eft pas ce qu'il 
y a de plus important : c'eft la grande utilité de cha- 
que décifion 7 tant par raport à l'intérêt du Roy y que 
par raport à Tinterêt des Sujets. Voilà ce qui eÛ déplus 
important, 

8 \ Cette grande utilité de chaque décifion ne dé- 
pend-elle pas &c du plus de lumières dans Tefprit , Se 
du plus de droiture dans la conduite > pour fuivre plu- 
tôt l'intérêt du public , que l'intérêt particulier? Or 
peut-on croire à un côté qu'il y ait plus de lumières 
dans un feul > que dans trente autres qui luy feront 
égaux en efprit; &c peut-on croire de l'autre que ce 
Premier Vifir, s'il n'eft pas cet home qu'on ne trouve 
point, ne fonge beaucoup plus dansfes décidons jour- 
nalières à fe conduire fuivant fes intérêts particuliers , 
qu'à procurer l'avantage du Roy & du Royaume * 
lors qu'il peut prévariquer impunément ? Àinïî plus il 
fera de décifions par jour, pis ce fera pour l'Etat- 

Je fai bien qu'un home pour doner bone opinion 
de fon defintereflement y pour aquerir du crédit , pour 
s établir dans un grand Pofte , pour sy afermir > peut 
facrifier pendant quelque tems (es intérêts particuliers, 
fes pîaifïrs, fon loifir , fa liberté , fes fantaifies/es reC 
fenrimens , fes jaloufies > à L'intérêt du Roy, à l'in- 
térêt du public. Mais des qu'il fera établi & afermi , 
vous le verrez bien -tôt redevenir honicdu comun; 
c'eft qu'autant qu il eft naturel à un ambitieux défai- 
te beaucoup defacrifices pour anve* à la première 

L 
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Place , autant eft - il naturel qu'il fe difpenfe de 
tous ces fâcheux facrifices , lors quil y eil arivé , 
ôc dès qu il s'y trouve fufifament afermi î 

Mais , dira-t-on , ne peut* on pas trouver un home 
tellement paflïoné pour la belle gloire, qu'il luy facri- 
fiera pendant route fa vie tous les autres goûts , toutes 
fes autres paffions ? Ne peut -on pas trouver un Pre- 
mier Miniftre d'un génie fublime , un home a£Hf , 
tempérant f laborieux , fans vanité * fans ambition 
déréglée, fans aucun defir de s'enrichir , fans reffcnti- 
ment a l'égard de fes ennemis , fans penchant pour 
élever fa Maifon , pour favorifer fes parens & fes 
amis , fans goût pour les plaifîrs , fans crainte d erre 
déplacé , rendant toujours jufticeau mérite > fans ac~ 
cep t ion de perfone , fans partialité pour fes parens , 
& pour fes anciens amis ? Je répons à cela 3 que ce fe- 
roitun grand miracle , fi nous le trouvions- Mais de- 
vons-nous en choifîffant une forme de Gouvernement, 
en choifir une , qui à moins quelle nefoit miraculeu- 
fe y ne fauroit être pour le Roy & pour nous que trés^ 
pernicieufe. 

5> >. Quand par miracle vous auriez un excelent Vi- 
fîr pendant quelque tems , fon fuccefleur choifi par 
un Favori, par une MaîtrefTe, ne poura-t-il pas détrui- 
re en trois ou quatre ans ce que rautre auroit eu bien 
de la peine à établir en trente ou quarante ans de tra- 
vail ; nouveau Vifîr , nouvelles maximes ; donc le 
Vifïrat eft bien moins confiant dans les bones maxi- 
mes , que des Confeils qui fubfiftent toûjours. 

ïo°. Quand un Etat eft gouverné par un grand Vi- 
fir 3 il y a dans les afaires w« intérêts à concilier \ celuy 
du Vifir , celuy du Roy , 3c celuy des Sujets : or qui 
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doute que le Vifïr ne préfère prefque toujours fon in* 
terêt particulier > lors qu'il le peut préférer impunément* 
Qui ne voit qu il ne marchera vers l'intérêt du Roy &c 
de les Sujets , qu'autant que ces deux intérêts s'aco- 
moderont avec le fîen; Il n'en eft pas de même dans 
le Gouvernement Anftonionarchique * c'efl>à-dire , 
dans la Polyfynodie : corne les Confeillers $le l'Etat 
font perpétuellement obfervez par leurs concurrens^&c 
qu'ils ne pouroient pas préférer impunément leur inté- 
rêt particulier à l'intérêt de l'Etat > il ne leur refte que 
deux intérêts a concilier >c'eft- à-dire , Tin terêt du Roy 
fage à l'intérêt des Sujets ; & c'eft cé qu'il y a de plus 
aile, 

n \ Le Roy & le Royaume par l'établi ffement des 
Confeils , ont > corne j'ay dit, deux avantages confi- 
derabîes : le premier eft > que les Confeillers de l'E- 
tat ont tous epfemble beaucoup plus de lumières que 
n'en auroit un feul d'en t feux , pour aler plus droit 
vers le but du bon Gouvernement , puifqu'ils font tous 
de la même Ciafle , & que le tout vaut mieux que fa 
partie : le fécond , c'eft que marchant tous de compagnie , 
& Je regardant toujours les uns les autres y ils ont une vo- 
lonté beaucoup plus ferme &c plus confiante que ce Pre- 
mier Miniftren'auroit pour faire toutes les décidons > 

f ar raport i ee but y qui eft: la plus grande utilité de 
Etat : j'en ay dit la raifon > c'eft qu'alors l'intérêt par- 
ticulier de leur réputation les fait marcher neceffaire- 
nient vers l'intérêt comun y lotjquils marchent de corn- 
fagnie^ au lieu qu'il n'y auroit peut-être aucun d'eux > 
qui devenu Grand Vifirbien afermi , marchant [égaré- 
ment & fans aucune dépendance de là volonté des au- 
tres j Jkns avoir de camarades pour témoins ^ fans aucun be- 



foin de l'opinion des autres , ne négligeât fouvent l'in- 
térêt de l'Etat , c'eft-à-dire , l'interct du Roy & des Su- 
jets > pour fuivre fon intérêt particulier : & voilà la di- 
ference principale qu'il y a entre l'home j qui marche 
fans témoins s Se l'home qui marche en compagnie : celuy-cy 
eft forcé de marcher pourfes camarades , corne fes cama- 
rades foiy obligez de marcher pom luy , &c tous mar- 
chent droit vers l'intérêt coimm: or avoir trouvé le 
fecret de faire ainfi marcher les Miniftres avec ardeur, 
avec con (lance , Se par amour propre vers l'intérêt pu- 
blic , c'eft avoir ateint au fublime de la Politique , 
qui eft elle-même la plus fublime ôc la plus utile de 
toutes les fiences humaines, 

ïi°. Il rie faut pas s^atendre qu'une grande machi- 
ne co m pofée de tant de roues puiffe aquerir dès le co- 
rn ence ment toute la vîteffe &: la facilité dans fes mou-, 
vemensj quelle poura aquerir avec le fecours des 
Obfervations , que feront enplufieurs anées ceux qui 
ont foin de la faire mouvoir. 

130, Ceux qui ont Thoneur daffifter aux Confeils, 
&: qui voyent de plus près que moy la nature &c l'ori- 
gine des afàires qui s'y raportent > les métodes dont 
elles y font traitées 3 pouront mieux que tous autres 
propofer dans des Mémoires les vûës qui leur vien- 
draient y foin pour diminuer le nombre de ces afaires 
par de nouveaux Reglemens , foit pour les expédier 
plus prontement,avec plus de juftice pour les particu- 
liers j & plus d'utilité pour l'Etat. Ainfi je voudrois 
qu il fût établi qu'au comencement de chaque anée le 
Roy leur demandât a chacun un Mémoire cacheté en 
deux ou trois feuilles au plus ? fur le perfe&ionement 
de leurConfeil : ces Mémoires feroient ouvers fieexa- 
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minez au Confeil General, fi quelqu'un ne donoit au- 
cune vue pour ce perfeétionement > il declareroit du 
moins dans Ton paquet qu'il n*a rien trouvé à propos , 
ce qui feroit une forte de honte de ne rien aporter au 
Trefor public > lorfque les autres y aportent quelque 
chofe ; on fait aiTez qu il y a beaucoup de gens fages , 
qui par trop de timidité noferoient propoier des vûçs 
très-faluraires - y or ils s'y trouveraient forcez y pour fa- 
tisfaire au Règlement &c a leur devoir. Ce Règlement 
exécuté , produiroit même un bon éfet , c'eft que la 
même vûë étant propofee par un grand nombre de 
Confeillers de l'Etat, en aquiereroit une autorité beau- 
coup plus grande, & prefque fufifante pour détermi- 
ner à en former un Règlement utile, 

OBJECTION XIV- 

Un home d un génie élevé peut avoir de beaux 
projets , qu'il executeroit facilement pour l'avantage 
de l'Etat > M eftoit premier Miniftre , il ne les pro^ 
pofe feulement pas , parce qu'il craint la contradiction 
de fes camarades qui s'y opoferoient , ou faute de lu- 
mières 5 ou par efprit de jaloufie. 

REPONSE. 

i°. Il y a bien de ces beaux Projets qui ne {ont rien 
moins qu'utiles dans le fonds y & qui ne font pas pra- 
ticables ; mais s'ils font véritablement utiles , & fi l'Au- 
teur fe done la peine & la patience d en bien démon- 
trer l'utilité & la praticabilité y fi fes camarades font 
corne lui d'excelens efprits > il n'a rien à craindre de 
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leur contradi&ion , & s*il ne réûfïït pas dans un tems , 
il réiïffira certainement dans un autre > la vérité à la 
longue fe fait jour > &c prend toujours le deffus* 

z . Si ces Projets n'ont qu'une utilité apa rente * s'ils 
ne font point praticables > s'ils font tels qu'ils coûte- 
roient plus à exécuter qu'ils ne produiraient de profit > 
fi dans le fond ils font pernicieux , il eft très-avanta?- 
geux à l'Etat que ce Confeiller de l'Etat ne foit |>as 
Grand ViGr 3 & que dans le Confeil particulier ou il 
travaille 3 on puifle s'opoferà fes projetsjôc les contre- 
dire :.ar fou vent ces beaux projets n'ont que l'aparencc 
de futilité, 

3°. Par l'établiflement du Confeil de l'Examen des 
Mémoires Politiques 3 fur tout de la manière dont j ay 
propofé de leperreftioner dans le Mémoire y pour pro- 
curer le progrez de la Politique , quiconque fera une 
proportion avantageufe a l'Etat > non-feulement ne 
trouvera point d'opofïtion dans. ce Confeil y mais il y 
trouvera au contraire toute la |>rote£tion qu'il peut 
fouhaiter , & tout ce qui aura été propofë d'avanta- 
geux fera exécuté y dès que d'autres projets plus impor- 
tans ou plus prefTez pouront le permettre. Donc de ce 
coté - cy la Polyfynoiie a les mêmes avantages que le 
Vïfiui > & n'en a point les inconveniens. 

OBJECTION XV. 

Vous fupofez que les Membres des Confeil s feront 
un jour auflî -capables les uns que les autres que cha- 
cun d'eux pouroit eftre aufll grand Miniftre que le Car* 
dinaide Richelieu : or cela eft fort éloigné de la vérité» 
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RE* PO NS E+ 

i&. Il ne faut point fe faire une faufle idée de la 
grandeur du génie du Cardinal de Richelieu , ni de fa 
grande habileté dans la Politique; il me femble que 
c'efi: lui faire juftice entière , que de le regarder corne 
un génie de la première clafle* La Politique eft une 
fience où Ion excelle, i°. par la pénétration del'efprit, 
pour débrouiller &c éclaircir les matières obfcures, 
x°. Par Tétendue de Tefprit, pourembrafîer Se compa- 
rer Beaucoup de vues &c de raports en même tems. 
3°. Par la jufteffe de Tefpritjpour apercevoir facilement 
& finement lafébleffeou la force d'un raifonement,la 
proportion ou la difproporcion d'un moyen avec fa fin- 
Or jene vois rien dans ce que le Cardinal de Richelieu 
a exécuté ou écrit en fait de Politique y & fur d'autres 
matières > que n'eût pû écrire ou exécuter un autre gé- 
nie de la première claffe \ je n'y vois rien qui prouve que 
-du coté delà pénétration , de 1 étendue &c de lajuftelfe 
d'efprit , il fût le feul de fa clafFe, &que Ton n'eût pû 
trouver en France dans l'Epée & dans la Robe , dans 
le Clergé , dans le Minifiere même , cent génies natu- 
rellement au(Ti grands > auffi pénerrans y au/fi juftes , en 
un morde fa force, qui euflent j^enfé & écrit au/fi pro- 
fondément que lui fur les mêmes chofes, s*ils s'y 
étoiencapliquez aulTi long- te m s que lui, 8c s'ils avoient 
eu les mêmes ocafions que lui de faire les mêmes ex- 
périences. 

Il voulut fe mefiyrer avec les meilleurs Poètes de fon 
tems fur la fîence du Théâtre ; il voulut fe mefurer 
avec les meilleursTheologiens fur lacontroverfe,& on 
(ait qu'il n y montra pas de fuperiorué, &; cela , parce 
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qu'il avoit beaucoup moins étudié ces matières 3 qu'ils 
n'avoienr fait , il auroit eu le même fort > s'il eût vou- 
lu fe mefurer avec Defcartes fur la Fifique & fur la 
Géométrie* parce qu'il avoit moins médité fur ces ma- 
tieresque ce grand Filofophe foti contemporain, 

La grandeur d'efprit demande non- feu le ment une 
heureufe naiffance du côté des organes 3 & une bone 
éducation dans la première jeunefTe^îiais elle demande 
encore la lecture des meilleurs ouvrages fur la matière, 
beaucoup de méditation fur ces lectures y & des difpu- 
tes fréquentes avec ceux qui font la même étude ; alors 
on peut dire qu'à naiffance également heureufe ; c'eft 
le plus d'exercice 5 Se d'un exercice affidu avec les plus 
forts , qui fait qu'un génie monte à la première claife, 
tandis que l'autre faute d'un exercice égal demeure 
dans Ja feconde^que l'un y -a-rive à 30. ans, tandis que 
l'autre n'y arive qu'à 50. & fi l'on établit trois clalTcs 
de bons efprits 3 on peut dire qu'il y en a y qui faute 
d'une naiflance fort heureufe , ne fauroient même avec 
le plus grand travail & les meilleurs exercices , paffer 
la troifiéme cîaffe \ ftmtns par ces bons efprks , ceux 
qui font fuperieurs au commun des efprits, 

2/\ Ceux qui gouvernent aujourd'hui les afaires pu- 
bliques ont fur le Cardinal de Richelieu l'avantage 
d'avoir pil profiter de fes Ecrits > & de ceux du peu 
d'Auteurs de Politique , qui ont écrit depuis lui rainfr 
quand nos Confeillers de l'Etat feraient réellement 
d'une clalfe inférieure à ce premier Mimftre pour 
le geme naturel j ils feraient pour le moins de la mê- 
me claffe pour les lumières fur la Politique y à eau fe du 
progrez qu'ils ont fait dans cete fience avec le fecours 
de fes découvertes 3 ôc des découvertes poftericures ; 

nom 
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nous avons aujourd'hui en France cent Fifîciens, cent 
Géomètres, qui quoique beaucoup inférieurs en génie 
au grand Deicartes^font néanmoins beaucoup plus ha- 
biles, qu'il n'étoit en Fifique & en Géométrie, quoi- 
qu'il fut dans ces fiences le plus habile , & de beau- 
coup le plus habile de Ton tems, c*eft qu'ils ont profité 
depuis 70. ans de fes lumières ^ &c de celles de fes 
dzfciples. 

50, Comme il eft fort poffible que la Politique faffe 
en France un grand progrez d'ici à 2,0. ou 30. ans , &c 
que Ton ait mis en œuvre les moyens que je propofe 
dans un autre Mémoire , pour mefurer Ietenduë &c la 
jufteffe d'efprit de ceux qui s'apliqueront à la Poli- 
tique, il feraaifé de n'em ployer un jour dans les Con- 
seils que des génies de la première clafTe \ &c fî Ton 
perfe&ione Pétabliffement comencé pour le Progrez de 
cetefience 5 il eft certain que ceux qui entreront alors 
dans les Emplois publics auront encore plus de lumiè- 
res y que n'en ont ceux qui y font an joumhuy y & que 
nos Confeils feront remplis de perfonnes d'un génie 
égal y & beaucoup plus habiles dans les diverfès parties 
de la Politique 5 que n'étoit il y ayf. ans le grand 
Cardinal de Richelieu > & cejlce qiïilfaloit pomen 

OBJECTION XVI. 

LeCardinal de Richelieu fit plus pour la France que 
n'auraient fait foixante hommes auffi habiles que lui 
répandus en diferens Confeils y qui n'auroient eu cha- 
cun que la foixantiéme partie de fon autorité 5 par- 
ce qu'ils fe feroient toujours opofez aux avis les uns 
des autres, 

M 



REPONSE. \ 



i<\ Il faut diftinguet h délibération d'avec l'exécu- 
tion , il eft vrai quejufquàce qu'un Confeil ait pris une 
refoîution à la pluralité des voix 3 il y a fouvent de la 
contradiftion entre les avis , mais la chofe étant refo- 
lue & décidée, iln y a point d "opofition dans ^exécu- 
tion , & corne la contradiction done plus de lumières, 
on peut dire qu'un Confeil compofé de dix Cardinaux 
de Richelieu le trompera moins fouvent dans fes refo- 
lut ions y que Y un d'entr'eux , Ci perfonne n'ofoit le 
con t rèdire. 

z Q . J'ai déjà repondu que le Confeil de l'examen 
des Mémoires Politiques feroit fort intereffé à apuyer 
toutes les propofitions avanrageufes. 

0 Quand l'on trouve grand nombre de contradic- 
tions dans les Confeils , c'eft une preuve qu'il eft com- 
pofé d'efprits > dont le degré de lumière eft fort dife- 
rent \ or en fiipofant qu'ils feront un jour eboifis par 
leurs pareils entre les génies de la première claffe y & 
entre ceux qui feront les mieux intentionez pour le bien 
public , il eft impoffible qu'il y ait alors tant de contra- 
diction y &c qu'il ne s'y trouve pas au contraire beau- 
coup d'uniformité dans les avis -, caufée par l'égalité y 
ou par la prefqu'égalké de lumière, 

OBJECTION XVIL 

Un premier Miniftre recueille feul la gloire du fuc- 
cez de les entreprifes y & c'eft pour luy un puiflant r ef- 
fort y <jue ne peuvent avoir les Membres de divers Coa- 
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fèils ; car des que la gloire fe partage en tant de par- 
ties , elle ne peut plus être un auez puifTant redore pour 
furmonter les difficultez , qui demandent fouvent de 
grand éforts d'efprit Ôc de courage* 

REPONSE. 

■ V 

■ io. Qu'importe à l'Etat qu'un feul komme ait toute 
la gloire d'une entreprife avantageufe , ou que cete 
gloire {oit partagée > pourvu que la chofefoit mûre- 
ment examinée , &c également bien exécutée \ or j'ai 
montré ailleurs que par 1 etabliffement du Confeil pour 
les progrez de la Politique 5 toute proportion avanta- 
geufe feroit reçue > apuy ée Se exécutée, - 

i°. Un Premier Miniftre faute d'affez de lumières , 
peut comme nous avons dit , entreprendre une chofe* 
qui a tout compter fera très- défavan ta geufe à l'Etat : 
or n'efl>il pas évident que le Conjèii pour le progrès de U 
Politique T & tes autres Confeils ayant incomparable- 
ment plus de lumières quïm feul home* feront in- 
comparable nient moins fujets à cometre de pareilles- 
fautes.. ■ . . 

3°* Un premier Minière negligeoitdes projets très- 
importans, dont il n'écoit pas l'auteur > pour en? exécu- 
ter d'autres incomparablement moins avantageiiXjpar* 
ce qu'il les a voit imaginez; or par Titabliffemem de la 
Polyfynodie 3 l'Etat ne fera plus fujet à un pareil incon- 
venientje projet le plus mmê & le plus important paf* 
fera devant le moins preffé y Sc devant le moins im- 
portant* 

4°- Je nevoipas pourquoiun Confeiller de l'Etat ne 
pouroit pas eftre excité par la gloire à faire reuflir ûs& 



grand projet 3 dont il feroit l'auteur: car quoi que pour 
le faire rectifier &c pour l'exécuter > il foit aidé des ku 
mieres 6c de l'autorité de fes Confrères 3 il eft pourtant- 
certain qu'il en recueillera feul toute la gloire du fuc- 
cezj voilà donc le reffort de la gloire confervé dans 
toute fa force , pour exciter cinquante ou foixante ho- 
mes aufïî capables que ee Vifîr à entreprendre des afai- 
res extraordinaires > &c à 1 égard des travaux ordinai- 
res y nous avons montré que la circulation desDépar- 
temens dans les Confeils , entretiendroit rémulatioir 
entre les Membres \ or ce refTort ne fufit-ii pas pour 
les faire tous travailler continuellement avec ardeur &c 
àPenvi les uns des autres; La Polyfynodie a donc en- 
core de ce côté-cy les mêmes avantages que le Vifi- 
rat j & n'en a point les inconveniens. 

OBJECTION XVIII. 

La décilîon des afaires 3 les entreprifes > les Négocia- 
tions particulières doivent avoir rapo rt à un même plan 
gênerai du Gouvernement ; or dans la Polyfynodie 
chacun des Confeillers a fonplan gênerai , &c cete di^ 
verfité de plans produit neceffairement des décriions 
qui fe contredïfent , & des embaras dans le mouve- 
ment gênerai, 

RBPO NS B. 

i<\ Il n'eft pas vrai que les Confeillers ayent dans le 
Gouvernement des plans généraux qui foient opofezjil 
y a huit matières générales qui compofent un Gouver- 
nement j Juftice, Police , Finance , Guerre ^ Marine-, 
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Cornerce* Àfaires Etrangères > & Àfaires de Reli- 
gion. Or peut-il y avoir d'autre plan gênerai , que de 
chercher les moyens les plus convenables de perfee- 
tioner beaucoup en peu de tems les Règle mens de les 
établiflemens qui ont raport à ces huit matières géné- 
rales ? ces dîferens Confeillers ne peuvent donc avoir 
des avis opofez que fur le choix de ces moyens , & fur 
les meilleurs partis qui font à prendre; or neft-il pas 
vifible que Ton trouve fur cela plus de lumières dans 
une affemblée de dix homes également habiles , que 
dans la tête de Pun de ces dix , donc chaque Confeit 
fe trompera moins fouvent qu'un des Membres , donc 
chaque Confeil prendra plus fouvent le meilleur parti 
en chaque afaire > donc il y aura plus de liaifqn, plus 
de raport dans la décifion des àfaires particulières au 
plan gênerai i car enfin on ne peut pas imaginer un plus 
grand raport des décidons des Confeillers au plan gê- 
nerai d un bon Gouvernement, que lorfqu'iis preneur 
plus fouvent &c plus fûrement le meilleur parti , dans 
chaque afaire particulière > par raport au bien gênerai 
de TEtat , car enfin le meilleur plan gênerai , 
n'eft-ce pas celuy qui va le plus droit au plus 
;rand bien de l'Etat dans chaque afaire particu^ 

Jefai bien que félon Tocafionondoit préférer lepro- 
grez d'un genre d àfaires , au progrez d'un autre genre 
d'afaires 5 par exemple le grand progrez de la Gu erre 
en certaines ocafions^ au grand progrez du Comerce: 
mais n'eft-il pas évident que lorfqull s'agira de cete 
préférence dans un Confeil , les réfolutions qui y fe T 
ront prifes , feront toujours plus convenables au meil- 
leur plan gênerai} c'efl-à-dire, au plus grand bien de 
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l'Etat, que fi ces réfolutionsdependoient de l'avis d'un 
feul de ces Miniftres , qui n'auroit que des lumières 
égales à chacun des autres , Se qui viferoit toujours 
plus à fon intérêt particulier y qu a Tinter et public* 

Quand par malheur un premier Miniftre prend 
les plus mauvais moyens pour perfeÊtioner chacune 
de ces huit matières principales * il eft bien plusdificile 
de le faire changer de route x que de faire changer un 
Confeii , qui fe ferait trompé à la pluralité ; c'eft: que 
perfone n'oferoit contredire le Vifir ? 8c lui opofer 
desraifons contraires à fon avis > ou fi on luy en dit 
dafTez fortes, on les lui dit trop féblement 5 ôc il re- 
fifte par entêtements par point d'honeur aces raifons^au 
lieu que dans un Confeii où lesMembres font égaux^u 
il n'y a point de dépendance entre les Membres , &c 
où il y a toujours un peu de jaloufie , la raifon eft 
apuyée avec force , Se le parti de la raifon après avoir 
été batu faute d'atfez de lumières 3 redevient bien- tôt 
le parti fuperieur par quelque nouvelle expérience* 
ou par quelque nouvelle renexion fur les expériences, 
palïées.. 

Donez-nous fûretc fu fi fante qu'un premier Minifire 
fera toujours înfaillibledu côté des lumières ..toujours 
irréprochable du côté de lmterct particulier, & que 
tous ceux qui lui fuccederont , feront toujours fembla- 
bles à lui > Se alors nous ferons fûrs que fes décifions au- 
ront un parfait report au plan gênerai y & que ce plan 
fera toujours le meilleur j mais comme il eft impofli- 
ble de nous doner pareille fureté ■> n*eft>il pas évident 
qu'il faut préférer ta PoJyfynodie^eft à-dire la forme 
du Gouvernement où il y a plus clelumieres a efperer* 
tk oùrinterêtparticuHeï eft moins a craindre, 
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OBJECTION XIX. 



Le grand génie dans ces Confeils n'a que fa voix * 
non plus que le génie médiocre ; ainfi il ne fert pas plus 
à l'Etat j que le génie médiocre , au lieu que s'il étoit 
ou premier ou principal Miniftre, ilrendroit de beau- 
coup plus grands Services au Roi & à la Patrie, 

REPONSE. 

i°* Le grand génie n'a que fa voix , j'en conviens % 
maïs il a les lumières avec lefqu elles il peut amener à 
fon fentiment beaucoup d'autres voix ; ainfi il peut 
toujours par fes lumières être plus utile à l'Etat qu'un 
génie médiocre. 

Un grand génie dans une Compagnie eft bien- 
tôt reconu pour tel par fes Camarades , & non-feuie- 
ment ils lui défèrent davantage, mais fi la Préfidence 
circule par éledhon , il eft plus fbuvent Prefident qu'un 
autre 5 ainfi il a dans fa Compagnie une autorité pro- 
portionne à fes lumières 3 & rend par confequeut a l'E- 
tat des fervices proport ionez à fes talens. 

3°, Ciceron dans le Sénat n'avoitque fi voix dans 
les délibérations non plus que les Sénateurs les moins 
éclairez mais avec fes lumières, & même avec l'au- 
torité qu'il avoir aquife par fes lumières > il emportoit 
beaucoup de voix * ainfi avec fon grand génie , il étoit 
bien plus utile a fa Patrie , qu'un Sénateur d'un génie 
médiocre. 

4°. L'autorité d'un Vifîr d'un génie fuperieur eft 
dangereufe , parce qu'elle eft fouvent employée par 



Pinterêt particulier contre l'intérêt public y au lieu 
que l'autorité de laperfuafîon uniquement fondée fur 
la force des raifons ^ ne peut jamais être qu'utile à 
l'Etar. 

50. L 5 obje£tion fupofe une grand- fupetioritéde gé- 
nie d'un Miniftre par comparaifon aux génies de fes 
Coîegues ; mais fi Ton trouve le fecret de ne placer à 
l'avenir dans les Confeils , que les plus grans génies 
du PvOyaume y ils feront tous de la même clafle > ôc par 
confequent à peu près égaux -, ainfî l'objection fondée 
fur cene grande inégalité > n'auroit plus de lieu i or ce 
fecret n'eft pas introuvable > corne je le montre 
ailleurs. 



OBJECTION XX. 



Les grandes fortunes de nos premiers Miniflres a ou 
du moins de nos principaux Miniftres étoient de 
grans objets &c de grans motifs pour exciter l'émula- 
tion ; au lieu que dans la Polyfynodie il n'y aura plus 
que des fortunes médiocres à efperer > or aféblir les 
motifs ,c'eft-à-dire lerelTort du travail ,c'eft diminuer 
le travail même. 

REPONSE. 

1°. Le mot de grand eft un terme relatif > une aug- 
mentation de dix mille } de vingt mille livres de re- 
venu de plus 3 peut-être une recompenfe fuflfante pour 
un très-grand nombre de grans génies qui n'ont qu'une 
très-petite fortune » ces apointemens peuvent fouvent 
doubler leur revenu; or il n'y a perfonne , pour qui 

ÉM 
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une augmentation du double de Ton revenu ne foit 
une recompenfe confiderable* 

3-0. Ileftvrây, que cette augmentation de revenu 
ne fera pas un grand motif pour ceux, qui ont cent 
mille livres de rente 5 mais ces gens fi riches font or- 
dinairement des gens peu laborieux , &c s'ils ne peu- 
vent être excitez à fervir leur Patrie que par le motif de 
la belle gloire , l'Etat en perdant leur travail dans le 
Miniftere y perd peu d'un coté, tandis qu'il gagne 
beaucoup plus de l'autre par Taquifition d'un plus 
grand nombre de grand génies beaucoup plus labo- 
rieux ? qu'il trouve plus facilement parmi les Gentils- 
hommes moins riches , que parmi les plus riches, par- 
ce que les moins riches font en beaucoup plus grand 
nombre. 

3°. Ce qu'il y a dé plus défirable dans les Emplois 3 
ce n'eft pas l'augmentation de revenu , c'eft pour les 
grandes ames les moyens d'aquerir de Peftime & 
de la réputation en travaillant plus utilement que les 
autres pour le bien public. 

40. La confédération, la diftindion -, & le relief 
que donent les places dans les Confeils , eft une forte 
de bien que ne donent pas les ricbefTes; cela eft fi vrai , 
que fans ce motif les gens riches n'achcteroient pas 
tous les jours bien cher des Charges qui donent féance 
dans lesParlemens &c dans le Confeil de Juflke ou des 
Parties qui raportent très-peu de revenu * mais qui 
donent beaucoup de confédération dans Je monde y te 
grand Penfionaire d'Holande n'a de la Republique que 
dix mille francs d'apointernens , & cependant ce te 1 
Place ne laifle pas d eftre fort défirée par beaucoup 
de grans homes de la République, foit par des ma- 



tifs de gloire.,, foit par des motifs de confîdération. 

OBJECTION XXI. 

Si vous fupofez que le Roi affifte quelquefois 
aux Confeils particuliers , pour avancer la déci- 
sion des afaires > on n'aura pas le loifir d'y lire les dé- 
pêches entières ; ainfi il faudra en revenir à la Cou- 
tume des Extraits. 

REPONSE. 

Comme le Roy n'affiliera à ces Confeils parti- 
culiers qu'à Pocafion d'afaires alTez importantes pour 
être décidées devant lui , & aflez preffées pour n*etre 
>as portées au Confeil General, on aura alors affezde 
oifir pour y lire les dépêches entières. 

2,0. Si le Roi n'a pas afTez de loifir pour aflïfter à 
quelques Confeils , le Préfident d'un Confeil , &c le 
Raporteur de Pafaire , peuvent luy faire un raport 
abrégé, &c un extrait des dépêches, & lui lireiereful- 
tat du Confeil fait non fur des extraits , mais fur les 
dépêches entières & originales : or alors le Raporteur 
ayant d'un côté le Préfident pour témoin , & ayant 
pour guide le Refultat du Confeil particulier , & les 
extraits des dépêches faits avec ces précautions & cete 
fidélité , ils ne pour ont jamais tromper le Roi fur au- 
cun fait tant foit peu important. 

OBJECTION XXII. 
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• La nouvelle forme de Gouvernement feroit meil 



leure que l'ancienne ^ fi elle étoit durable , mais il eft 
aifé de montrer qu'elle ne fauroit durer. 

Le crédit eft un bien , qui ne peut gueres s'aug- 
menter qu'aux dépens du crédit des autres } il eft na- 
turel que les homes travaillent à l'augmenter y &c que 
les ambitieux y travaillent plus que les autres : les 
Préfîdens des Confeils font des homes"; ainfi pour aug^ 
menter leur crédit aux dépens des Confeillers de l'E- 
tat y ils prendront les moyens les plus propres pouf 
fè rendre le plus qu'ils pourront: les maîtres de la plu- 
part des afaires, & ils auront pour cela deux moyens 
très- faciles. Le premier ^c'eft de s'acoûtumer à propo- 
fèr reéla au Roi fans témoins le plus d'affaires qu'ils 
pouront fans les mètre en délibération à leur ConfeiL 
Le fécond jc'eft de faire leurs raports au Roi fans 
aucun témoin de tout ce qui aura été délibéré a ce 
Confeil : il eft vifible qu'alors pouvant diflimuler les 
raifons du parti opofé au leur y ou les aféblir , ils fe 
rendront facilement les maiftres des décidons y & gou- 
verneront ainfi le Roi chacun dans leur Département * 
corne les Derni-Vifirs gouvèrnoient le feu Roi Louis 
XIV- &c ils le gouverneront avec d'autant plus de fu- 
reté j qu'il ne s'apercevra point d'ctre gouverné. 

Pour colorer une pareille conduite , ils diront , 
qu*il y a des afaires prelTées^ qu'il faut décider fur 
le champ, z®. Qu'il y en a qui demandent du fecret , 
& qu'il n'eft pas befoin de les faire baloter en plein 
, Confeil. 3 0 - Qu'il y en a d'autres > qui quoi qu'impor- 
tantes font toutes décidées par elles-mêmes ; qu'enfin 
il y en a plusieurs qui ne font pas affez importantes 
pour ocuper une Compagnie entière dans fes délibéra- 
tions j lis diront que l'expédition des affaires en eft 
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plus promte , qu'après tout le Roi voitaufli claire- 
ment lui feul ce qui'l eft plus à propos de faire , que 
tous les Confeillers enfemble, qu'il n'y a que les chofes 
dificiles & douteufes , où l'on ait befoin de confeil , 
& qu'il yen a peu de cete efpece pour un grand gé- 
nie > enfin les raifons aparentes & flateu/es ne leur 
manqueront pas. 

Les Préfidèns prendront ainfi peu a peu chacun 
dans leur Département la même autorite qu'av oient 
les Demi-Vihrs fous le feu Roy , les Confeillers de 
l'Etat ne feront plus, pour ainfi dire, que leurs pre- 
miers Comis , & voilà l'ancien Gouvernement rétabli 
parmi nous fous des noms diferens , & la Polyjymdie 
redevenuë Demi-Vif m. 

Si le Roi devient ou infirme, ou parefleux,ou vo- 
luptueux, ou d'une humeur difficile, il s'ataehera da- 
vantage à un Préfident flateur , agréable , fpirituel , 
affez ambitieux pour être & fort complaifant, &fort 
laborieux qu'à un autre qui aura plus de droiture , 
plus de fermeté & moins d agrémens dans les maniè- 
res, qui fera moins définterefle & moins laborieux , 
Se Ton verra que les places des Préfidèns venant à 
vaquer , le Roi réunira deux ou rrois Places fur une 
feule tête , & voilà le véritable Vifirat qui reviendra 
parmi nous par dégrez infenfibles. . 
Si le Roi craint le travail, s'il devient vieux,il fe trou- 
vera d'autant plus difpoféàfe confier à celui qui s'ofre 
de le décharger de toute la peine. D'ailleurs plus le 
Roi aura bone opinion de fa propre capacité , & du 
peu d'habileté des autres , plus il fe trouvera difpofé 
à écouter les chofes que îui dira le Préfident , pour lui 
faire méprifer les avis des Confeillers , &: même pour 
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les faire regarder les uns corne des faiiieans , des mo~ 
ueurs , des indifcrets, des ignorans , les autres pour 
es envieux: y pour des mutins, pour des factieux, Se 
quelques-uns pour gens capables de coruption. 

On peut dire qu'en faifant atention d'un côté au 
penchant que les Rois corne la plupart des autres ho- 
mes ont à la pareffe , a la volupté & à la préemption , 
Se qu'en faifant atention de l'autre à l'ambition , qui 
eft naturele aux principaux Miniftres, tout Gouver- 
nement Monarchique tend naturele ment &c par fon 
propre poids au Vifirat , & s'en aproche fenfïblement 
tous les jours y corne tout Gouvernement Républicain 
s'aproche tous les jours na tu r élément du Monarchi- 
que, 

Si nous avions fureté fu fi faute d'avoir toujours pour 
Préfidens de véritables Garons , qui par amour de la 
belle gloire ôc de la vertu 5 penchafîent toujours da- 
vantage vers le bien de l'Etat que vers leur intérêt 
particulier > j'avoue que mon Obje£tion n'auroit au- 
cun fondement, mais plus l'home eft ambitieux^ plus 
il eft capable d'une profonde hypocrifîe , jufqu'à 
ce qu T il puiflfe fe montrer impunément dans tout 
{on naturel : & qu'y a-t-il de plus ordinaire > que de 
voir rechercher avec le plus d'empreffement les 
plus hautes places par ceux qui ont le plus de cete 
forte d'ambition > qui aproche plus du vice que de la 

vertu? -■ - 

Apres tout , laPolyfynodie > cete forme de Gou- 
vernement fi belle dans la fpécularion 3 doit être re- 
gardée corne un Gouvernement contre nature, qui 
arconfequent ne fauroit durer, fur tout tandis que 
a Préfidence fera permanen^j^ l'on aura 
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point trouvé le fecret de partager l'autorité égale- 
ment y ou prefqu également entre les Confeillers de 
l'Etat y ce qui eft un fecret introuvable : or dès que la 
Polyfynodie n'eft pas durable, il valoit autant s'en te- 
nir à Panciene forme de Gouvernement y à laquelle 
nous étions tout acoûtumez, & fe fervir de trois ou 
quatre Demi-Vifirs > ou prendre un Premier Minif* 
tre v un Premier Vifir ^ qui eût lui-même choifï les 
Vifirs Subalternes a fa fantaifie* 

R E P O N S E. 

Cete Obje&ion a quelquechofe defpecieux ; mais 
on va voir qu'en efet elle na rien de (olide. * 
Le Régent y non plus que le feu Duc de Bourgo- 
ne , enétabliflant la Poljyjynodie x n a Congé qu'à la 
rme de Gouvernement y avec laquelle il pût voir 
plus fou vent la vérité des faits 3 & aquerir les lumiè- 
res de beaucoup d'habiles gens y en travaillant beau- 
coup avec eux tous 3 & aflïftant à toutes les difcu- 
tions d'afaires très -importantes à l'Etat : je conviens 
qu'il n'a pas fongé encore à perfe&ioner cet EtabliiTe- 
ment au point que les Rois faineans &■ voluptueux 
nu/Tent en tirer plus d'avantages que âuf^ijirai ê mais 
la chofe eft poffible : &c corne le plus dificileeft fait> 
ce qui refte à faire eft tres-aifé, 

i°. Il eft vrai que l'ambition de ceux qui préfide* 
ront aux Gonfeils > les fera toujours tendre à augmen- 
ter leur crédit aux dépens des autresMembres duCon- 
feil y & que fi l'on ne trouve pas le moy en dé diriger 
& de refréner l'ambition déréglée des Prefidens trop 
ambitieux j ils ruineront peu a peu corne de concert le 
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plus bel Etabliffement que lo*puiffe imaginer : ceffc 
un inconvénient fondé fur la nature des homes ; mais 
enfin il y a un remède tout trouvé , c'eft d'établir l'ë-< 
galité entière dans les Membres ^ & de les faire circu- 
ler dans tous les Départemens y &c fur tout de faire cn> 
culer entr'eux la Prefidence ; ainfi chaque Confeil 
peut tous les deux ou trois ans propofer trois Con- 
ibillers , donc le Regent choiiïra un pour Prefident^ 
Il eft vifible que ce remède eft infaillible , puif- 
qu'alors les Pre/îdens pour être élus une autre fois iso- 
leront rien faire pour empiéter fur l'autorité de ceux 
qui peuvent leur doner ou leur refufer leur voix pour 
Téiedion : plus ils feront ambitieux , plus ils crain- 
dront de paffer pour tels , on peut donc remédier pœr 
art à l'inconvénient delà nature: &c ce remède 3 c'eft la 
circulation de la Prefidence. 

Nous avons déjà dit qu'il eft facile au Regent 
d'ordoner aux Prefidens de ne luy parler que des afai- 
res propofées au Confeil > & de ne luy en parler qu'en 
prefence du Raporteur de chaque afaire J ou du Con- 
Feiller de femaine : &éfe£tivement ce qui eft aflez im- 
portant pour ne pouvoir être décidé que par le Regent 
ou par le Roy ^ n'eft-il pas aflez important pour erre 
mis en délibération au Confeil ? Et fî le Prefîdenr ne 
veut dire au Regent , au Roy , au Confeil General, 
que la vérité > pourquoy craindroit-il d'avoir un té- 
moin de fa conduite ï 

Il eft vrai que les Départemens ne font pas 
égaux , & qu'il y en a qui ont quatre fois plus d'auto- 
rité que d'autre > cela ne peut pas être au tr émeut par 
la nature des afaires : il eft vrai même qu'en ce (en s il 
eft impoflible que l'autorité foit également partagée 
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entre les Confeillers d'un même Confeil ; mais des que 
la circulation des Départe mens fera établie , il efb vi- 
fibîe que les Membres ayant tour à tour les Dépar- 
temens de la plus grande autorité , cet expédient ren- 
dra le partage de cete autorité entre les Membres tout 
auffi égal qu'on puifle le rendre: or cete forte d'égalité 
ne fera-t-elle pas fufifante pour empêcher l'intérêt par- 
ticulier de ruiner peu à peu un EtabiifTement fi avan- 
tagerx pour l'intérêt public, 

Alors l'ambition des Confeillers de l'Etat ne ponra 
plus tourner à la ruine du Gouvernement : cete paffion, 
qui eft fï naturelle à l'home , fi utile & en même tems 
Ci dangereufe à la focieté , ne deviendra qu'une ému- 
lation louable y & tournera ainfi au profit du Roy & 
de la Patrie : or mètre en œuvre les partions des ho- 
mes pour l'intérêt comun,lors même qu'ils n*agiflfent 
que pour leur intérêt particulier > c'eft > come nous 
avons dit 5 avoir trouvé y par raport a cet EtabiifTe- 
ment y ce qu'il y a de plus dificile > &c de plus impor- 
tant dans la Politique y &c dès que pour rendre folide 
rétabiiflementdela Polyfynodie y leRegent n*a qu'a 
douer un peu plus d'étendue dans la pratique à cete 
vue merveilleule qu'il a eue le premier pour faire cir- 
culer les Départemens y l'objection contre la durée de 
cet établiffement a*a plus de force» m 

OBJECTION XXIII. 

Il y a un grand obftade à la circulation de la Prefi* 
dence ; c'eft que la chofe n'a pas été ainfi établk dès 
le comencement , & que ceux qui ont une fois conté 
de preûder toujours aux autres 7 ne fauroient plus fe 
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refoudre à en être prefidez : fur tout fi les Prefidens 
font titrez , voudront-ils avoir feance après un home 
non titré f Ainfi l'on voit que cete circulation fi belle 
dans la fpeculation , devient impofïible dans la pra- 
tique. 

REPONSE. 

it*< Il n'eft pas vrai que la Prefidence foit établie 
corne permanente : il n'y a fur cela aucune Déclara- 
tion publique; ainfi le Roy peut déclarer qu'elle ne du- 
rera à l'avenir que deux ou trois ans* 

x°. Supofé que les Prefidens fe foi eut atendus , 
quoique fans fondement légitime , à prefider toujours , 
ne peut -on pas trouver moyen de les dédomager de 
ceteatente? On peut conferver les mêmes apointe- 
mens aux Ex-Prefidens y on peut les deftiner > corne 
nous avons dit, au Cohfeil General , ils peuvent mê- 
me efperer de redevenir Prefidens, Enfin > à quelque 
prix que Ton m été ce dédomagement y qui n'eft que 
paffager , peut-il jamais être mis en balance contre un 
avantage de la dernière importance, puifqu'il s'agit de 
rendre parfaitement fôlide un établiffement , dont le 
Royaume peut atendre des biens ineftimables t 

3V Quand lePrefident aime plus la Patrie que fon 
intérêt particulier , il ne prétend point de dédomage- 
ment en pareil cas , il fe contente de la féconde place 
aprcs avoir ocupé la prenjiere 3 il fe contente de lare* 
putation diftinguée qu'il peut y avoir aquife. Sous 
Louis XL & fous les Rois qui le précédèrent > on 
voyoit fou vent dans le Parlement, & dans la Cham- 
bre des Comptes y la Première Prefidence circuler : le 

Premier Prelïdent d'une anée devenok Second Piefï- 

0 



to6 

dent Panée fuivante * & quelquefois TroifiémêPrefi- 
dent la troifiéme anée , & redevenoit quelquefois 
Premier Prefident : mais s'il étoit continué plus d'un 
an , ii luy falloit une nouvelle Comiflion : or ce qui a 
déjà été pratiqué peut -il être regardé corne impratica- 
ble î Mais quand unRegiement très-utile n'auroit point 
encore été misenufage , s'enfuit-il qu'on ne doit ja- 
mais l'y* métré? _> 

4° Je dis que le Prefident É s'il eft bon Citoyen f ne 
demande pas mieux que de fervir fa Patrie dans la fé- 
conde place \, quand les Loix qui regardent la confer- 
vation de la liberté & la perfection du Gouvernement 
ne luy permettent pas de continuer à la fervir dans la 
première : il ne demande point de dédomagement 
pour cela, parce qui! eft bon Sujet, bon Citoyen :1a 
bonté envers la Patrie le porte à faire plaifir à fon Péïs 
fans efperance de recompenfe , il cède volontiers de 
fes droits , fans demander de dédomagement , & Ton 
peut dire même qu'une pareille conduite noble , ge- 
nereufe y défintereffé , produit nccefîairement une 
grande gloire * une grande diftin6fcion , qui eft elle- 
même un grand dédomagement- Le grand Scipion 
Lieutenant de fon frère dans l'Armée contre Àntio- 
chus y ne demandoit point de dédomagement à la 
République > pour fervir corne Lieutenant, c*eft qu'aux 
yeux du Public il fe trouvoit dans une place beau- 
coup plus brillante & plus élevée dans Ùl qualité de 
Lieutenant , que s'il eût été le General > le grand re- 
lief de bon Citoyen , c'eft de rendre Le plus grand fer- 
vice à fon Roi 7 à fa Patrie s en fe contentant des 
moindres recompenfes ; c'eft de mètre ces recompen- 
fes au rabais , 6c de pouffer ce rabais plus loin que fes 
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fes concurens j je ne blâme pourtant pas ceux qui veu- 
lent bien fervir & être bien péye? , ils font juftes fans 
eflre bons ; mais ceux qui rendent fer vice égal , &c 
qui fe contentent à beaucoup moins , font plus que 
juftes y ils font bons envers leur Patrie > & font fans 
doute beaucoup plus vertueux 3 6c beaucoup plua 
louables, 

5°. Je dis cecjr en palfant, pour marquer qu'un Pré- 
fïdent titré y qui pour le bien de la Patrie demanderait 
à être préfïdé a ion tour par un home non-titré > loin 
de faire quelque chofe contre fon véritable honeur Se 
contre fa véritable grandeur ? en deviendrait beau- 
coup plus grand aux yeux même du public y qui eft 
conoifTeur très-délicat fur la vertu & fur le défïnte- 
reffement : j'ai vu de pareils fentimens dans feu M- 
de Vauban \ mais dans un Péïs ou l'amour de la Pa- 
trie s'eft prefqu'éteint , il faut propofer d'autres ex- 
pediens proportionez à nos mœurs prefentes > ainfi 
je conclus toujours au plein & parfait dédomagement 
des Préfidens.j qui préféreront leur petit intereft par- 
ticulier au grand intereft du Roi & de l'Etat, 

6 Ù . À l'égard de la délicatefte que les homes ont 
fur le rang j cefi une prétention jufte r mais c'eft un 
intérêt particulier de peu d'importance > qui ne doit 
oas nuire aux afaires publiques > fur tout lorfqu'elles 
îont d'une tr es- grande importance y ainfi pour ne faire 
de peine à perfone en particulier , & pour ne nuire 
en rien aux prétentions des .diferens Corps fur les 
rangs, le Roi n'a qu a ftatuer par une Déclaration ^ 
cme la place que Ton prendra dans lesConfeils 3 ne 
décidera de rien fur la pxéféanee dans les autres lieux., 
alors la féance à la dernière place ne nuira en rien au 

Û i) 
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Confeiller #ltât , foit pour ia féanceau Parlement , a 
la Cour ou ailleurs , & ainfî il n aura point à craindre 
les reproches des Confrères qu'il aura dans un autre 
Corps , & il fe placera au Confeil par ancien été de 
réception ; nous avons à l'Académie Françoife des 
Cardinaux 5 des Maréchaux de France & des Ducs- 
Pairs, qui ne perdent rien du rang qu'ils tiennent ail- 
leurs pour etreaflisà l'Académie au deffous d'un (im- 
pie Académicien , &c préfidez par un home fans 
naifTance 3 & même moins ancien de réception. 

70 Par cete Déclaration on ouvrira la porte des 
Confeils â des perfones très-habiles &c zelez pour le 
bien public , que quelques fcrupules fur leur rang , 
ou fur le rang du Corps dont ils font f en tien ent éloi- 
gnez y les Confeillers font cenfez égaux dans le Con- 
feil j comme les Académiciens dans l'Académie , par- 
ce qu'ils ont voix égale ; mais au for tir du Confeil 
chacun reprend le rang > qu'il a ailleurs ; ainfi les 
droits Scies prétentions. fur les préféances demeurent 
dans leur entier y &c le fer vice de l'Etat va fon train , 
fic ivenfoufre aucun préjudice. i 

80. Quand dans les Confeils on devroitfe paffer de 
Membres titrés , l'Etat n'en foufriroit que dans un 
cas* qui efl qu'il fût impoffible de trouver dans des 
perfones d'un moindre rang autant de capacité , du- 
plication au travail y ôc de zélé pour la Patrie 3 qu'il 
s'en trouve dans les perfones neés dans un rang plus 
élevé y mais jufqaicy je n ai vu perfone qui ait roi à 
cete impoflibilité. 

9°. Je fai bien que Ci les Finances d'un Etat fe trou- 
vaient dans un extrême défordre ^ & dans un entier 
décreditement 3 U feroit très-fage pour y aporrer un 
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prompt remède de doner alors au plus habil écoute ou 
prefque toute l'autorité du Confeil de Finance* Il eft 
certain que ^rangement fe fait plus promtement 
par un £eul que par plufîeurs. Mais i°. cete autorité 
réunie en un feul , ne regarde qu'un Confeil particu- 
lier. 2,0, Elle n'cft neceflaire que lorfque les afaires 
font dans un extrême défordre > ce qui eft rare. 
30. Dès que le plus habile aura fait enforte par fes 
foins que les Charges de l'Etat foient régulièrement 
péyezj dcs qu'il aura ainfi rétabli Tordre & le crédit * 
il fera plus avantageux que tout fe règle dans la fuite 
à la pluralité des voix que par un feul ; car alors le 
Confeil de Finance , outre les lumières de ce plus ha- 
bile > aura encore les lumières des autres Confeillers 
que Ton peut fupofer prefqu aufli habiles > fur tout fi 
dans la (uite le Roi prend la voye de fe faire pro- 
pofer les trois meilleurs Sujets* Or corne le plus ha- 
bile îVefl: pas pour cela infaillible , fes Confrères le 
difluaderont quelquefois des etreurs où il peut tom- 
ber y ou du moins ils empêcheront que fes erreurs ne 
foient jamais préjudiciables à l'Etat, 

On voit donc que les obftacles qui fe prefentent an 
perfeétionement , 5c fur tout à rafermilîement de la 
nouvelle forme de Gouvernement > font Ci faciles à Ie^ 
ver > qu'ils ne mentent prefque pas le nom d obftacles, 

OBJECTION XXIV. 



Un ctabliflement fondé fur de fi grands avantages > 
feroit durable > fi les François pou voient fe flater da-: 
voir toujours des Rois fort prudens ; mais on a vu à 
Rome des Nerons y des Caligulas &c d'autres fous de 
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même efpece , pourquoi n'en pouroit-on pas voir ail- 
leurs? ils font maîtres des Armes , ils peuvent faire 
mourir fans forme de Procez ceux qui reclameront 
contre le renverfement des Loix y ou qui voudraient 
faire des remontrances j alors les Loix fondamentales 
dun Etat, les meilleures règles établies font- ce autre 
chofe entre les mains des tyrans hardis Se infenfez^que 
des règles de plomb, qu'ils rompent ou qu'ils flechif- 
fent come il veulent au gré de leurs favoris* 

REPONSE. 

i°. Les Nerons font des monftresalfez rares , & en 
atendant qu'il en naifTe parmi nous , qui foient capa- 
bles â agir évidemment contre leurs plus grans inte- 
rêrs y en renverfant les Loix fondamentales , TEtat peut 
beaucoup profiter de la durée de ce falu taire établifîe- 
ment. 

Il eft très-poflîble que le Regent y il eft très- 
poflible qu'un Roi de France figne avec les Potentats 
d'Europe le Traité de Police Européenne , inventé par 
Henry le Grand, pour confer ver les Loix fondamen- 
tales de chaque Etat: or la Société Européenne étant 
garante de l'exécution des Capitulations Impériales 
pour PAlemagne, des Capitulations Parlementaires 
pour l'Angleterre, des Padta Conventa pour la Polo*- 
ïogne y ne pouroit-elle pas Terre auffi de l'exécution 
des Capitulations Royales fîgnées aux Sacres des Rois 
pour la forme du Gouvernement, lorfque eete forme 
leroif pafTée en Loi fondamentale , & après tout ga- 
rantir les Rois de tomber dans la tyranie des Nerons * 
n'eft-cepas Jes garantir eux & leur pofteritéde leur 
ruine totale* 



3». On peut faire pafïer le Règlement de la Polyfy- 
nodie en forme de Loy fondamentale dans les Etats 
généraux j& la faire jurer au Sacre des Rois , &c lui 
doner ainfi la même autorité que la Loy Salique, qui 
done au Roi tout fon droit , au préjudice des defcen- 
dans des filles des Rois. « 

m 1 t V ^ 
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OBJECTION XXV- 

Ce qui dégoûte de travailler à former des Etablit 
femens avantageux pour les Rois & pour leurs Sujets, 
c'cft leur peu deTolidité ; un jeune imprudent , pre- 
fôniptueux , étourdi > pouffé par un grand nombre de 
jeunes préfomptueux , fes dateurs & fes favoris , Con- 
tenus par quelques Miniftres ambitieux > peut renver- 
fer en un jour ce qui a coûté dix ans de travail à un 
Prince trés-fenfé à établir & à perfe&ioner. 

Je veux que quelque Politique ait démontre evi~ 
demment que la Polyfy nodie eft beaucoup plus avan- 
tageufe pour le Roi que le Vifîrat &c que leDemi-Vi- 
firat , fi cete démonstration n*eft pas conuë de tout le 
monde ^ Ci elle eft oubliée, à quoi fervira-t-elle? 

Si cete forme de Gouvernement ne paffe en forme 
de Loy fondamentale de l'Etat , le Roi &c fes favoris 
daigneroient-ils jeter les yeux fur les preuves de cete 
démonftration ; &c cornent doner à cet EtablifTement 
la forme de Loi fondamentale 5 qu'en ordonant en 
pleins Etats Généraux , que les Rois jureroient de Vohp 
ferver corne les autres Loix fondamentales ï 



R&PONSE. 

Qui empêche le Regent^qui empêche le Roi de 
faire travailler à cete tïémonftration ? qui empêche > 
quand elle fera perfefàionée y d*y ajouter copie des 
EditSj des Déclarations &: des autres Statuts qui au- 
ront fervi à former & à perfe£tioner cet ErablilTe- 
ment ? qui empêche de faire recevoir dans les Etats 
Généraux cete forme de Gouvernement,come loi fon- 
damentale? qui empêche de mètre en dépôt des co- 
pies a ut en tiques fignées de lui > tant des Edits & Dé- 
clarations j que de TOrdonance des Etats Généraux , 
& di| Mémoire fondamental des motifs de ces Actes 
dans les Greffes de tous les Parlemens &: de toutes les 
Compagnies Supérieures? qui empêche de faire im- 
primer le tout , & d enfeigner ces motifs dans les 
|\J Ecoles Politiqn es * quand il y en aura d établies , afin 
que les grans avantages de cere Loi > foient toujours 
prefens aux yeux de tout le monde > & que nul n'ofe 
propofer de la renverfer fans être fur de s'atirer le 
mépris de tous les gens fenfez 3 & la haine publique 
de la Nation. 

OBJECTION XXVL 

Vôtre propofïtion pour doner auxEx-Prefdens l'entrée 
& voix déliberative dans les autres Confeils -, afin qu'ils 
puiffent s'inftmire plus exactement de plufieurs gen- 
res d afaires ? &c devenir plus capables d'ocuper di- 
gnement une place dans le Confeil Gene ral y priverait 

eConfeil particulier , où ils ont prëfidé de leurs lu- 
mières. # 

PQNSE. 



REPONSE. 

V. L'Ex-Prefîdent ne ferait pas obligé de s'abfenter 
tout-à-fait du Confeil où il aurait prêhdé •■> car ce Con- 
feil ne tenant pas tous les jours , il n'affifteroit à un 
autre Confeil , que le jour où le fien vaquerait. 

z \ S'ils'abfentoit de fon Confeil > ce ferait pour 
porter fes lumières Ôc fon travail dans un autre , 8c 
pour mieux fervir l'Etat un jour dans le Confeil Gene- 
ral ; d'ailleurs la place qu'il quiteroit par exemple dans 
le Confeil de Finance, pour entrer dans le Confeil de 
Comerce , ferait remplacée par un Ex-Préfident du 
Confeil de Comerce, qui viendrait travailler au Con- 
feil de Finance. Cete circulation des Ex-Prcfidens en 
divers Confeils , feroit un moyen de former de ces 
grans génies capables de concevoir des projets beru- 
conp plus étendus & beaucoup plus réguliers , pour 
faire faire au Gouvernement un progrex beaucoup 
plus grand & beaucoup plus promt. 

ys), UEx'Vx'efdmt qui n'aurait point de vue pour être 
un jour placé dans le Confeil General , fe difpenfe- 
roit , s'il vouloir , d'aler s'inftruire de tous les genres 
d'afaires dans les autres Confeils , il pouroit fe charger 
du Département qu'avoit le nouveau Préfident. 

4<\ Les plus habiles convienent qu'une des caufes 
qui contribuoient le plus à former de grans homes 
chez les Romains , du tems de la République , c'eft 
qu'ils fe mêloient également du Gouvernement Ci- 
vil &c du Gouvernement Militaire, & fouvent même 
de la partie du Gouvernement, qui regardoitla Reli- 
gion ; les talens de nos grans efprits font prefente- 
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ment bornez à un genre défaites , c'eft ce qui fait 
n'entre diferens Etabliflemens utiles, qui fe propo- 
ent â nos plus habiles Miniftres ne fauroient quel- 
quefois décider avec fûreté, lequel eft préférable, ôc 
de combien il eft préférable aux autres. 

f. L'homme de Guerre jugera bien entre deux 
Etabliflemens, qui regardent la Guerre , lequel eft le 
plus utile , mais ii ne fauroit juger lequel eft préfé- 
rable entre un Etabliflement de Guerre &c un Etablif- 
fement de Police s de Finance, de Comerce &c, cepen- 
dant faute de cete étendue de conoiflances dans cha- 
que Confeiller du Confeil General y il arivera fouvent 
que dans ce Confeil , le parti le moins avantageux fera 
préféré j & d ailleurs Ton employé quelquefois un 
fonds &; un tems précieux à faire un Etabliflement 
de peu deconfequence y tandis que Tonpouroit em- 
ployer le même tems & les mêmes deniers à en for- 
mer un autre , qui feroit cent fois plus important. 

6°. Les homes ne font pas aflez heureux pour n'a- 
voir point d'inconvénient à craindre > quelque forme 
de Gouvernement qu'ils choififlent > mais la plus dan- 
gereufe eft celle ^ où ceux , qui ont l'autorité entre les 
mains * peuvent en abufer impunément y c'eft ce que 
j'apele Defpotifme^or chacun dans fon emploi ^ quand 
cet employ eft regardé corne fixe de permanent , a 
bien plus de facilité d*abuler de fon autorité impuné- 
ment > &c d'y exercer peu à peu une efpece de Defpo- 
tifme. Et l'on fait que quand l'home public ne croit 
point avoir de comte à rendre de fes aftions^ fes fui- 
rai fies , fes intérêts particuliers ont plus de part a fa 
conduite que la raifon > je veux dire * que l'intérêt 
public j mais qu'il craigne pour juge de fes allions un 
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fucce/Teur fou rival > il aura une conduite toute dife- 
rente, &c par confequent très-utile à fa Patrie. 

7°. Confultez la forme de Gouvernement des plus, 
fages Comunautez Religieufes , pourquoi y pratique- 
t-on dans toutes la circulation dans la Supériorité ? 
c'eft que les A (foriez redoutent le Defpotiime corne 
la fource des plus grans inconveniens de la Société* 
L'abus de l'autorité vient de deux fources principa- 
les. iQ. Moins de lumières pour voir en chaque oca^ 
fion ce qui effc le meilleur a la Société que Ton gou- 
verne, z*. Moins de reffort pour préférer l'intérêt 
public de cete Société a fon intérêt particulier : ils 
peuvent craindre en redevenant fubalternes ^ qu'on 
ne leur reproche leurs fautes paffées > ils peuvent de- 
firer une nouvele place de Supérieur i or cete crainte 
& ce défir eft un r effort de moins que n'ont pas les 
Supérieurs perpétuels pour fe bien gouverner- Et je 
île fay fi la première fource de la coruption qui s'eft 
mife dans les Monafteres > ne vient pas de ce qu au- 
trefois ii n'y avoit point de circulation dans la Supé- 
riorité } les Abe2 étoient perpétuels; or un Abé qui fe 
relâchoit n'avoit pas de peine à introduire peu à peu 
le relâchement dans fa Maifon. 

OBJECTION XXVIL 

Je croi bien que pendant la Régence , Iorfqu'il s'a- 
gira de nomer de nouveaux Confeillers de l'Etat à des 
places vacantes ^ leRegent y nomera des Sujets excé- 
.icns , &c tels que ces Confeils auraient eux-mêmes 
choifi ^ s'ils avoient eu la liberté du choix ; mais quand 
après la Régence > la porte fera ouverte à la faveur* 
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a la recomandation , quand elle fera ouverte à l'or s à 
la coruption y ces places mêmes fe vendront fous 
main ? non aux honêtes gens, qui fe feroient fcrupule 
de les acheter 3 mais à des fripons , qui achèteront 
l'autorité Se le pouvoir de piller impunément 3 & qui 
vendront a leur tour la juftice & Pinjuftice. 

Je conviens que fï prefentement que les Confeils 
font pleins de Membres y que la réfutation de leur 
probité & de leurs lumières y a places , le Regent leur 
donoit droit de fe choifîr des Membres > ils en choi- 
firoietit de tels ? qu'ils feroient honeur à leur Compa- 
gnie > mais le Regent voudra-t-il renoncer au droit 
du choix y j'en dis autant du Roi régnant , & des Rois 
futurs v donc à ne juger de l'avenir que par la nature 
des homes y qui aimeront toujours peu l'intérêt pu- 
blic, &c beaucoup leur intérêt particulier 3 à joçerdu 
crédit des favoris & des m ai tr elfes y ces Confeils fe 
rempliront peu à peu de gens corompus & de peu 
de capacité , à peu prés corne il eft arivé aux Confeils 
de Madrid en moins d'un fiécle , parce que Philips 
IL qui les établit , ou du moins qui les reforma 3 ne 
fongea pas à laiffer jouir de fon vivant ces Confeils 
du droit de lui prefenter trois fujets à chaque place 
vacante , &: de défendre fous peine d'exclufion tou- 
tes fortes de recomandations & de folici tarions. 

Il eft évident que les Membres d'une Compagnie 
de gens habiles éc de probité conoiffent mieux que 
le Roi , foit par eux-mêmes , foi t par leurs amis , tous 
ceux qui font les plus dignes d*y entrer - y ils font plus 
intereffez à choifîr ceux qui peuvent faire plus d'ho- 
neur à la Compagnie y & qui peuvent produire plus 
d'utilité à TEtat , dont ils font partie , qu*à choifîr 
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pour Compagnons des gens de médiocre probité Ôc 
de médiocre efprit. 

û Il eft évident de même , que le Roi n'a point de 
plus grand intérêt /lôrfqu'il a à choifir, finon que 
ce choix tombe fur le meilleur fujet > ou fur un des 
trois meilleurs qu'on y puiffe placer. 

Il eft certain que le Roy s'épargneroit ainfi la peine 
de chagriner cent refufez , & leurs Protecteurs &; leurs 
Proteftrices > il épargneroit la peine qu'il y a à faire 
cne injuftice au particulier 6c au public > &c s'épargne- 
roit à lui-même un grand préjudice , parce qu'il ne 
feroitplus force de choifir le moins digne pour plaire 
à une perfone qui eft en faveur. 
■ Mais enfin les court ifans , les favoris détourneront 
toujours le Regent , le Roy de laiffer ce choix aux 
Confeils , &c éfectivement le favori y perdrait fi au 
lieu de pouvoir choifir fur trois cent mauvais 3 il ne 
pouvoïc plus choilïr que fur trois excélens y dont au- 
cun ne ferait ni parent y ni ami de ce favori A ni ca- 
pable de lui prometre aucun prefent, 
- Il faut compter que dans la Société , l'intérêt parti- 
culier combat incefiament & fortement contre l'inté- 
rêt public j & devient fouvent fuperieur , & ruine la 
Société , à moins que le Legiflareur ne difpofe les 
Loix & les Reglemens , de forte que les particuliers 
ne puiiïent avancer vers leur propre intérêt qu'à pro- 
portion qu'ils procureront l'intérêt des autres y & ce 
font ces RÊglemens qu'il eft mal-aifé de trouver en 
chaque matière a &c encore plus mal-aifé d établir. 
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p t Je ne vois pas pourquoy le Regent ne doneroit 
pas aux Confeils le droit d'élire trois fujets , &c ne fe- 
roit pas des Statuts pour la forme de cete Ele&ion 5 
s'il ell vrai que c'eft le moyen le plus propre j>our faire 
durer cet Etabliflement, êcpour remplir toujours les 
Confeils des meilleurs fujets du Royaume, 

z*\ Des qu'il feroit établi > que ce feroit du nom- 
bre des Intendans & desEx-Intendaus ,que l'onchoi- 
firoit la plupart des Confeillers de l'Etat y que ce fe- 
roit ceux qui fe diftingueroient le plus par leur tra- 
vail pour Futilité publique y & que les recornandations 
des femmes &c des favoris n'y pouroient prefquerien > 
les prétendans s*atacheroient bien plus à s'aquiter di- 
gnement de leurs Emplois ^ 6c à étudier à ronds les 
chofes qui y ont plus dera^ort, qu'à perdre la plus 
grande partie de leur tems a faire la Cour à ceux qui 
font en faveur, & aux favoris des favoris. 

Si 1 on y prend bien garde y les Rois n'ont rien a 
doner , ils n'ont rien à diftribuer 5 que corne juges 
entre ceux qui ont rendu , ou qui peuvent rendre 
plus de fervice à l'Etat > ils ri ont rien de mieux à 
faire que de juger alors félon les règles les plus étroi- 
tes de la juftice ; on peut dire même que Tobferva- 
tion exa&e de cete juftice ell leur plus grand intérêt , 
& qu'elle eft également l'éfet de la plus haut^ vertu 
corne de la plus profonde habileté. Je parle plus am-, 
pie ment de l'avantage que le Roi tirer oit d'acorder 
aux Compagnies ce droit de propofer trois fujets 
dans le Difcours y pour les Dignitez perfoneHes* 
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OBJECTION XXVIII. 

Il eft vrai que par la circulation les Confeillers fe- 
ront inftrciits de plus de matières , mais ils feront 
moins profonds en chacune , d'ailleurs il faudra au 
moins trois mois à chacun d'eux , pour Ce mètre bien 
au fait de la nouvelle matière > ôc pendant ce tems- 
Jà les afaires en foufriront. 

REPONSE. 

i°. Celui qui raporte à un Confeiluneafaire, la ra- 
porte bien mieux quand il conoît à fonds plufieurs 
matières ^ au fqu elles ce te afaire a raport , que iorfqu'il 
n'en a qu'une conoiflance très-fuperfîcielle y or la plû~ 
parc des matières d'un même Confeil ont entr'elies 
un raport, qu'il eft important de conoître exactement 
pour mieux choifir les principes de décifion ; ainfi il 
eft évident que la meilleure manière dette profond 
dans une matière, c'eft de la voir d'un point de vue 
plus élevé , pour en conoître plus facilement les prin- 
cipaux raports. 

Tout le monde fait qu'un home de Finances , 
qui eftacoûtumé à raporter & à expédier uneefpe- 
ce d'afaire, & qui a oui raporrer pendant quatre ou 
cinq ans un grand nombre d'afaires , dont il va être 
chargé, ne fera pas quinze jours fans être au fait du 
détail de ce te efpece dafaires , & peut dès les pre- 
miers jours faire un raport très-fenié fur les princi- 
pes neceflaires à la décifion. 

3 \ Corne celui qui en fort , conoît bien la ma- 
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tiere , & que le refte des Confeillers la concilient au fïï 
un peu , on voit qu'il n'y a pointa craindre > que fur 
les premiers raports d'un Raporteur nouveau ^ leCon- 
feil prene de mauvais partis, les afazres feront donc 
auifi promtement 5c auffi fagement décidées & expé- 
diées dans les cornencemens du changement du Dé- 
partement , donc elles n'en foufriront point. 

40, Quand elles en foufriroient quelque peu dans 
les cornencemens ce qu'elles y gagneraient dans la 
fuite par l'augmentation de lumières 3 recompenfe 
avantageufement de cete perte, 

50. Quand cete peits que Ton fupofe qui fe fera dans 
■ ce comencement > ne feroit pas recompenfée parla 
fuite y elle ne pouroit jamais être m ife en balance avec 
la moitié des inconveniens atachez à U non-circuUt ion } ni 
à tous les avantages pofitifs de U àimhtton dont nous 
avons parlé. 

OBJECTION XXIX. 

je comprens bien que pour éviter les malverfa- 
tions des Secrétaires, il eft a propos qu'ils changent 
aufii de Département ; mais qui eft-ce qui merra le 
nouveau Confeiller au fait> fi le Secrétaire ancien ne 
travaille pas avec lui ? 

RFJPONSE. 

Je fupofe un Secrétaire , ou deux Sous-Secretaires 
dans chaque Département; or il fuffitde laiflTer huit 
jours le Secrétaire dans fon Emploi ancien j pour mè- 
tre au fait pendant ce tems-là le Confeiller qui co- 
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mence à travailler , & pour instruire en même tems 
ces deux Sous-Secretaires-, &huit jours après chaque 
Secrecairefera mis au fait de fon nouvel Emploi 5 tant 
par fon Supérieur -, que par les deux Sous-Secretaires ^ 
& puis quand il aura quelque douce , quelque éclair^ 
cilTement à demander , les Secrétaires Savent bien ou 
fe trouver , & tout cela fe fait fans que ni les afairesj 
ni les particuliers en fou firent prefque rien. 

. On peut dire même que lçs Secrétaires en profitant 
ainfi des lumières des uns des autres y en deviendront 
beaucoup plus habiles pour rendre les expéditions plus 
promtes , & le travail beaucoup plus facile > ce qui fera 
au contraire un nouvel avantage pour les afaires. 

Enfin fï le Régent doute encore fur les avantages 
&c fur la poflibilité de la circulation y il n a qu'a prier 
quelqu'un de ceux qui ne l J aprou vent pas de mètre fes 
raifons par écrit y il n'aura qu'à faire examiner enfuite 
le pour & le contre au Confeil de l'Examen ^ ce te mé- 
thode eft toute fimple > il n'y a point dobfcurké qu'on 
n'éclairciffe , il n'y a point d'obftacles furmontables 
que Ton ne puifle furmonter avec une pareille méto- 
de y Se le Roi l'aura toujours fous fa main , quand le 
Confeil fera perfeétioné. 

^■^^S^^ 1 ■ - * ' " liyiiorj 

OBJECTION XXX, * 

"Ji 

Le Confeil de Religion feroit utile à l'Etat > s'il 
étoit continuellement ocupé à trouver les moyens non- 
feulement de concilier les maximes faintes delà Relw 
gion avec les vûës raifonables de la Politique ? & à 
faire raporter tout à la pratique de la Chanté , corne 
au but comun ôc au but principal de l'une Se de l'au- 



tre , but où et les tendent l'une pour rendre les ho- 
mes heureux dans la vie prefente,Pautre pour les ren- 
dre heureux dans la vie future. * 
, Ce Confeil feroit utile à l'Etat & à PEglife , Ci l'on 
y diftribuoit des récompenfes à ceux qui doneroient 
les meilleurs Mémoires pour raprocher de plus en 
plus là meilleure Politique de la meilleure difcipline, 
6c la meilleure difcipline de k meilleure Politique , 
&; il y a cent articles importans où elles s'éloignent 
Tune de l'autre, & où elles ne s'aproclïent pas a fiez, 
& qui demanderaient de bons Règle m en s j ce Con- 
feil feroit utile s'il propofoit à ceux qui afpirent aux 
Bénéfices, les moyens de fervir PEglife & l'Etat par 
de bons Mémoires , & par d'autres bons Ouvrages ; ils 
montrer oient par leurs travaux la diference de leurs 
talens , fur tout en éc lai raflant les ufurpations Ro- 
maines, ce Confeil feroit utile s'il pouvoit ainfï en 
conoiffance de caufe , propofer au Roi les trois meil- 
leurs Sujets pour chaque Bénéfice , en obfervant de 
préférer pour les grandes Abayes &c pour les Evêchez 
ceux qui ont de la naiflance & du mérite , a ceux qui 
n'ont que du mérite- 
Mais pour cela, il faudrait que ce Confeil fut com- 
poféd'un plus grand nombre d'Evêques "& d'Exevê- 
ques & de Confeillcrs fécnliers y tous choifis entre 
les plus habiles tant dans la Politique que dans la Doc- 
trine & dans la difcipline de PEglife 5 "afin de doner à 
cete Aflemblée encore plus d'autorité fur les efprits > 
or cela n étant pas ainfi , ce Confeil îùft prefque d'au- 
cune utilité. - 
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REPONSE» 



Rien n empêche que l'on n'ajoute à ce Confeil un 
nombre fufifant de Confeillers ; rien n'empêche que 
Ion y délibère de toutes ces matieres,rien n'empêche 
que ce Confeil ne puiflfe tous les jours corne les au- 
tres Confeils recevoir quelque degré de perfection , il 
eft déjà très utile y mais rien n'empêche qu'il ne puifTe- 
devenir d'une beaucoup plus grande utilité. 

OBJECTION XXXL 

L'Etat eft fur chargé de detes s & cependant les 
apoimemens des Conseillers de l'Etat & de leurs Ga- 
rnis montent à plus de quatorze cens mille livres > au 
lieu que fous le Vifirat & fous le D'emi-Vifirat , ces 
apointemens n aloient pas à fepe cens mille livres. 

REPONS £. 

La dïference ne peut jamais être de cinq cens- 
mille livres , & c eft peu de chofe en corn par aifoix 
des grans avantages que procure la Polyfynodie, 

z \ Tout le monde fait que les Vifïrs èc les Demi- 
Vifirs fe font fort enrichis dans leur Miniftere > je 
veux bien croire que ce n'a pas été par des voyes il- 
légitimes y mais il demeure conftant que foit prefens >- 
foit dons y foit gratifications , c'eft toujours aux de-- 
pens de l'Etat. Le Cardinal Mazarin en dix-huit ans* 
de Miniftere r outre la grande dépenfe de fa Maifon 5 > 
a amafle plus de $6. millions j qu'il a doné à fes ne> 
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veux & à fes nièces , il amaffoit donc deux milions 
par an aux dépens de l'Etat. 

3c, Si on vouloir examiner les fortunes des Sous- 
Miniftres &c de leurs Comis , qui ont eu part aux afai- 
res publiques durant (on Mimft ère , on trouveroit que 
tous enfemble ils n'ont pas moins amafie que leur 
Maître, à peu près corne les branches d'un arbre pro- 
fitent toutes enfemble , &c pefent à peu près autant que 
leur tronc ; ainfi au Heu de dire que le Vifirat coû- 
toit à l'Etat 500. nulle livres de moins que la Polyfy- 
nodie ne lui coûte prêfentement , on peut dire au con- 
traire avec beaucoup de fondement , que cete Polyfy- 
nodie épargne a l'Etat au moins trois millions cinq cens 
mille livres par an. 

Je ne doue point pour exemple le Demi-Vifirat du 
dernier Règne, je ne veux point défobliger des Fa- 
milles que j aime, que j'honore , que je refpe£te, '& 
d'ailleurs ce que j'ai a porté en preuve contre le Vifirat, 
fert de preuve égale,ou à peu prés égale contre le De- 
mi-Vifirat, . 

40. Laraifon de cete épargne de l'Etat, c'efti^ que 
lesConfeillers de l'Etat ne veulent & n'oferoient faire 
aucun profit illégitime ni recevoir aucun prefent 
des Sujets du Roi ; cr on fait aflez que les Comis pou- 
voient en recevoir autrefois , fur tout lorfque les Sous- 
Miniftres leurs maîtres y avoient part , & que ces Sous- 
Miniftres n'avoient rien à craindre , pourvu que le 
Premier Miniftre ou le Vifîr y eûtaufli une partpro- 
portionée. 20. Les Confeillers de l'Etat s'obfervent 
trop les uns les autres pour ofer rien faire contre le 
devoir le plus exad ; ainfi on peut dire que leur mu- 
tuelle jaloufie tourne au profit de l'Etat. 5% Si leRoi 
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faifoit quelque gratification ou prefent à l'un d'eux, 
il ofenferoit tous ceux qui méritent & qui croy en t mé- 
riter également \ or la crainte qu'aura le Roi de défo- 
bliger le plus grand nombre par de pareilles diftinc- 
tions tournera encore au profit de l'Etat, Je ne crot 
donc pas qu'il foit neceflaire de rien retrancher de 
leurs a pointe mens* 

50. Quand la Polyfynodiecoûteroit à l'Etat en ga- 
ges & apointemens y le double > le quadruple du Vi- 
firat, s'il n'y a pas le quart des friponeries & des mal - 
verfations dans la Polyfynodie que dans le Vifirat , & 
dans le Demi- Vifirat , fi la Polyfynodie aporte cent 
fois plus de profit à l'Etat > en vérité peut-on avoir re- 
gret à une dépenfe, ou phitoft à une efpece d'avance 
qui raporte cent pour un* 

Je ne dis pas qu'il ne puifle y a voit des Confeillers 
de PEtat qui pouroient être encore plus utilement 
ocupez , mais ce n'eft ças la faute de ia Polyfynodie 
en gênerai , ceft peut-être un petit défaut d'une Po- 
lyfynodie particulière , où il eft facile de remédier* 

6 \ Quand il ferait raifonable de retrancher pen- 
dant quatre ou cinq ans la moitié des apointemens du 
Confeil de Régence &c des Préfidens > Se le quart des 
apointemens des autres y jufqu'à ce que les revenus 
de l'Etat fuflent augmentez* & les charges diminuées , 
chofe dont je ne conviens pas , cela ne prouveroit rien 
contre la Polyfynodie en gênerai > ni contre la Polyfy- 
nodie de la Monarchie; c'eft feulement un retranche- 
ment qui regarde l'Etat de nos afaires prefentes , 
c'eft un cas particulier qui n' eft que p;i(fagcr , èc il 
demeure toujours conftant que la Polyfynodie eft la 
forme du Gouvernement où les Miniflres de PEtat 
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les plu3 corompus trouveront toujours plus de difî- 
cultez à s'enrichir exceflivement aux dépens du Roi 
& de l'Eut, &c par confequent c'efl: la forme la moins 
à charge au Royaume , ainiî c'efl; un vingt-unième 
avantage tres-réelde la Polyfynodie, auquel je n'avois 
pas penïé, & que l'Objection m'a fait remarquer. 

OBJECTION XXXII. 

La Polyfynodie loin d'avoir doné au Regent plus, 
de loifir que n'en avoit le feu Roi , n'a fait que mul- 
tiplier fon travail , il a corne le feu Roi, la fîgnacure 
des Ordonances Ôc des autres Expéditions ordinaires, 
qui lui emportent beaucoup de tems par jour ; il a 
beaucoup de dédiions à faire, que faifoient les Demi- 
Vifirs: or ce grand travail eft au defifus des forces de 
tout home, qui n'aura ni la même fuperiorité de gé- 
nie, ni par confequent la même facilité à travailler : 
d'un autre côte peut-on comter que le Regent laifle 
par fucceflîon à tous les Rois futurs cette même fupe- 
riorité d'intelligence , eft-ce une chofe dont la France 
puilfe fe flater? Or dès qu'un Prince d'un génie me-, 
diocre aura efleyé de la grandeur du poids du Gou- 
vernement &c de la peine du travail, il cherchera bien-. 
tôtunMiniftre principal , fur qui il puiue fe déchar- 
ger d'un fardeau fi pefant , n'eft-ce pas le train ordi- 
naire de la nature.?. Vôtre bel Etablifle ment. eft donc 
impoflible à foûtenir par les. Rois futurs^ 

REPONSE.. 
iP,. Qu'il empêche que le Regent ne done à trois 



T 17 

Comifiaites de chaque Confeil; îe pouvoir de Cïgner 
pour lui les Expéditions ordinaires concernant ce Con- 
feil ^ 6c défaire circuler tous les trois ans ces Comi/fai- 
res -, de lorte que quand il en arrivera un nouveau > il y 
en ait deux anciens , &: d'établir quel on n'aura recours 
au Roi ou au Regent «, pour figner 3 que dans les cas 
extraordinaires ,011 lorfqueles trois ComijflTaires ne fe- 
ront pas d'avis uniforme 3 les Contrats de f Hôtel de 
Ville ne fe fignent-ils pas par des ComilTaires ou Por- 
teurs de pouvoir? * 

t*. S'il arive quelque conteftat ion entre ces Corn if- 
faires , ne peut-elle pas être décidée par le Confeil Ge- 
neral à la pluralité des voix > en labfence même du 
Roi , car la pluralité fait le même éfet que l'unité > ces 
déci fions que fait le Regent lorfqu'elles font moins 
importantes * & en grand nombre , ne -peuvent-elles 
pas fe faire en dernier r effort par chaque Confeil par- 
ticulier , & lorfqu'elles font très-importantes > ne peu* 
vent- elles pas fe faire par le Confeil General 5 même 
en î abfence du Roi ,> auffi utilement pour l'Etat , que 
fï elles fefaifoient par le Roifculvor en ufimt de cete 
métode, le fardeau du Gouvernement feroit-il fi pé- 
fant pour le Roi ; Tout le poids du Gouvernement 
tomberait fur les Confeils , Se tout fe gouverneroic fé- 
lon les Reglemens anciens, jufqu'àce que Tony eue 
ajouté de nouveaux dégrez de perfe£Hon par des Re- 
glemens nouveaux; ainfi la machine iroit d'elle-même, 
& iroit bien. * 

3°, Je fai bien que tandis que les gratifications , les 
Emplois , les Bénéfices y les Penlîons & les autres ré- 
compenfes de l'Etat ne feront pas renvoyez aux dife- 
rens Confeils, afin qu'ils noment chacun dans (on Dé- 



parte ment les trois ftijcts les plus utiles à l'Etat \ uft 
jeune Roi pou m par ignorance faire dans cete matière 
beaucoup ainjuftiecs > & par confequent des fautes 
très-importantes par raport à fes intérêts > & aféblir 
ainfî très-confiderablemen: le principal relfort de l'E- 
tat y mais qui l'empêche de prendre un parti aufïï 
fageî 

- 4 0 . Ce qui demande le plus grand travail du Rç- 
gent, c'eft de trouver d'un côte les moyens de dimi- 
nuer le travail des Rois futurs , &c de leur doner de 
l'autre les moyens de fe palier de Vifirs , mais Dieu 
merci ce travail n'eft pas au deflus des forces de ce 
Prince , fur tout s'il fe procure un peu plus de loifir en 
faiiant faire par des Comiflaires ia plupart des c ho fes 
qu'il a bien voulu prendre la peme de faire lui-même 
jufqu'à prefent pour fe mieux inllruire des détails / 
alors il aura affés de loifir pour méditer utilement fur 
les chofes qui demandent le plus d efort d'efprit, 

; 5°,. Je ne prétens pas qu'il ne fbit très-utile à un 
Roi d'avoir fait par lui-même au co m en ce ment de 
fon Régne certains travaux qui font de la fonction ou 
d'un Miniftré, ou même d'un Premier Comis ; on 
en voit toujours plus clair dans les afaires générales y 
quand on a un peu manié- les détails. Un General qui 
apaffé par les diferensGrades ^Emplois deGuerre^en 
eft meilleur General ^ mais s'il vouloit encore mètre 
à ces détails d'afatres particulières y que d'autres peu- 
vent faire a peu pres auffi bien que lui des heures qu'ifc 
doit à des afaires générales & beaucoup plus impor- 
tantes,, qui ne fauroient être bien réglées que par lui &c 
avec un loifir fufîfant , il ne fèroit plus bon General ? 
parce qu'il manqueroit de bon fens ? la première cho~ 
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fe qu'un Miniftre voit en entrant en fonction , c'eft 
qu'il ne fauroit tout faire par lui-même, & qu'ainfi il 
eft dans la neceflîté d'abandoner à fes Comis &c à fes 
Subalternes les travaux les moins importans, quoi qu'il 
voye qu'ils y feront quelquefois des fautes qu'il n'y fe- 
roit pas ; le Roi non plus que fes Minières n'a que 
quelques heures à travailler paf jour v or s'il vouloit 
faire par lui-même cequefes Confeils & fes Minières 
peuvent faire , quoi que moins bien que lui, il négli- 
geait necefiairement ce qui eft déplus important, & 
ce que lui feul peut faire ; or préférer le moins im- 
portant au plus important , ne feroit-ce pas manquer 
de bons fens? . 

OBJECTION XXXIII. 



us le Regent a de lumière & de facilité dans le 
il, & plus il eft difpofé à croire que fon travail 
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travail , . L ___ _ L _ 

feroit facile à tout autre ; il fe trompe , &c ce cuii eft 
de fâcheux, c'eft que cete erreur le portera à négliger 
d'inventer tous les moyens poflîbles pour doner à fa 
machine un mouvement perpétuel, durable, Se ce 
qui eft de la dernière importance un mouvement in- 
dépendant de îuy. 

Ainfi il eft fort à craindre que fa belle machine ne 
dure gueres plus que lui * il faudroit qu'il s'acoutu- 
mât à renvoyer tout aux d i fer ens Confeils , & que les 
Confeils eux-mêmes s'acoûtumaflent à décider tout ce 
qu'il eft prefentement obligé de décider feul , il fau- 
droit qu'il trouvât les moyens de faire que fonEca- 
bliflement' pût fe paner peu à peu de lui four le cornant 



ordinaire des afaires \ or il eft tort a craindre, que tout 
ce qu'il fait par lui-même > il ne trouve jamais les 
moyens ,de le faire faire > à peu prés aulïî-bien tant 
par les Confeils particuliers que par le Confeil Gé- 
néral. 

REPONSE. 

i°. J'avoue que ce te Objection eft la plus forte de 
celles que Ton m'a faites fur la durée de rEtablitfe- 
ment . & il faut avouer que ce feroit un grand défaut 
pour la beauté de la machine y fi l'ouvrier ne la pou- 
voit pas laifler en état de fe palier de lui > mais je ne 
vois pas qu'il foit ïmpolfible qu'il y parviene peu à 

peu. , 

2,<\ Il eft fortinterelTé à rendre un fi bel Etablifle- 
ment durable > lui qui a prefque tout l'honeur de 1 -in- 
vention ? ôc qui a fûrement tout l'honeur de l'exécu- 
tion , qui eft encore plus grand y puifqu'il a furmonté 
des obftacles y qui euflent été éfeftivement infurmon- 
tables pour tout autre que pour lui. 

30. Il eft interelTé à fe débaraiTer le plus qu'il poura 
de la décifion des afaires ordinaires & particulières, 
pour avoir le loifir de méditer fu fi fa ment fur les nou- 
veaux EtablilTemens , c'eft-à-dire fur les afaires extraor- 
dinaires & generaksh 'Z^ïétS.tout 3 c'eft moins à moj 
qu'au Regeiit lui-même à répondre à l'Objection^ c'eft 
à ce Prince & nçn a autre y à doner ace grand & mer r 
veilleur Etabliraient toute la folidité qu'il mérite y 
& je fuis le premier a en prédire k ruine^ même 
avant la première Régence y s'il ne lui done pas à force 
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de méditation & de feins , toute la perfedhon qui lui 
eft neceffaire, 

4 . Je conviens qu'il ne peut pas facilement voir lui- 
même combien il nous eft neceffaire , nuis ne* peut-il 
pas efTeyer une femaine de ne fe mêler prefque point 
du courant d'un certain genre d'afaires , èc puis voir en 
quoi on aurait pu mieux faire * & mètre ainfî un Con- 
feil particulier en état de décider les chofesà peu prés * 
aum-bien qu'elles le peuvent être (ans le Regent \ ne 
peut-il pas faire le même eifai pendant quinze jours ; 
& ain/î peu à peu fur chacun des autres Confeils par- 
ticuliers y & même fur le Confeil General 

Louis XIIL ne fe mêloit point du Gouvernement, 
il laiflbit tout faire à fon Premier Miniftre : or qui em- 
pêche le Régent de confier aux diferens Confeils par- 
ticuliers y & au Confeil General 3 ce que fan ayeul con- 
fiait a un feul home avec cetèdiference effentieile , qui 
eft que le Regent travaillerait tous les jours à diriger 
de mieux en mieux > ôc à gouverner fes Confeils par de 
fages Règle mens , ce qui eft proprement la fpnftiorv 
du génie qui gouverne ; au lieu que Lotiis'XIII,* 
loin de gouverner fon Miniftre 3 en étoit lui- même 
gouverné. , f 

5°. Le Regent en voyant ainfï la machine aller 
d'elle-même > pou roi t remarquer ce qu'il faudrait en- 
core y ajouter y ou y retrancher \ alors on peut dire qui! 
iêroit parvenu à faire un chef-d'œuvre de Politique , 
&c tout cela n'eft rien moins qu'impoffible pour lui : ce 
qu'il a fait eft incomparablement plus dificile^ que ce 
'qu'il lui refteà faire ; ainfi j'ofe prédire qu'il ne biffe- 
ra pas fon ouvrage imparfait * & que par çonfequent 



il le rendra par fa fagefle & |)ar fa pré voyance' tr cs-fo- 
lide^ Se capable de refifter a toutes les tempêtes que . 
pouront exciter dans la fuite en France l'imprudence 
Ôc la |blie, 

OBJECTION XXXIV. 

Si le Regent ne s ocupe point à décider les afai- 
res particulières &c ordinaires de TEtat > qui empor- 
tent prefentement prefque "tout fon tenis, s'il laifle 
aux Confeils le loin de pourvoir a tout le courant , 
que lui re fiera- t-il à faire pour le bien de l'Etat > lui 
qui a un efprit fi fupérieur & (ï capable de s élever 
au-deffus des voyes comunes , &c de perfe&ioner 
considérablement les meilleurs Etabliflcmens, 

K F P O N S E. 

ï° # Quelque capacité qu'il ait 3 il n aura trouvé d'ici 
à londtems les moyens de faire que les Confeils n'ay ent 
pas befoin de lui pour régler le courant des afaires ordi- 
naires, auffi-bien que s'il les regloit lui feui; on peut 
dire me me que corne ce fera un chef - d'çeuvre de 
Politique > de trouver fur cet article , & de mètre 
en œuvre tous les moyens les plus convenables > il 
eft impoffible que ce travail ne Vocupe pluficurs 
anées. 

Supofé que dans quelque tems il en foit venu 
à bout 3 ne lui refte-t-il pas à socuper des afaires ex- 
traordinaires ^ c'eft-à-d ire > de la formation des nou- 
veaux Esabliffemens , & du perfeftionement des an- 



cienJ, & eut faut re de l'Etablifleiiiefi* de U Police Euro- 
péenne carre les Souverains Cretiens > ne font-cepas ces 
fortes de travaux extraordinaires > qui feuis peuvent 
procurer aux Etats des avantages immenfes, &c mon- 
trer à T Univers l'étendue & la juftefle d 5 efprit, ie cou- 
rage & la confiance des Princes qui les exécutent- 
Entre ces travaux extraordinaires, je mets le perfeftio- 
nement de laPolyfynodie , fi ieRegent peut ariver à 
le rendre durable , ôc le perfedHonement duConfeil 
de l'Examen des Mémoires Politiques , ou du Progrez 
de la Politique, 

Les Rois faincans, ou d'un efprit médiocre , par le 
fage Etabliflementde laPolyfynodie , foûtiendront fa- 
cilement le Royaume en bon état , & les Rois labo- 
rieux Se d'un efprit plus fublime , ayant plus de loifir 
à employer aux afajres exrraordinaires , parviendront 
plus facilement à mètre le Royaume dans une fitua- 
tion incomparablement meilleure qu'ils ne l'auront 
trouvé. 

Découvrir tous les jours les moyens de faire faire 
par d'autres tout ce que Ton feroit foi-même pour les 
détails, & augmenter tous les jours un loifir précieux 

fiour s'employer à examiner la machine en gros , & par 
es principales parties , pour remédier à ce qui paroît 
ou le démancher , ou n'avoir pas un mouvement affez 
libre &c affez vif, augmenter par tout les refforts , & 
empêcher qu'ils ne s*opofent les uns aux autres , en- 
treprendre ou achever des travaux extraordinaires , très- 
dificiles Se tres-importans } voila précifement le par- 
tage d'un grand Roi & d'un grand génie \ fon pre- 
mier foin à la vérité , eft d'établir un bon ordre , afin 
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<jue le courant des afaires journalières foitbièrl réglé 
& dirigé dans les Confeils vers la plus grande utilité 
de l'Etat j mais après cela , c'eft à" lui de voir que le 
moindre progrez vers un grand defTein eft fou vent 
mille fois plus utile, que quelques petits arangemens 
dans quelques afaires particulières , c'efl: de fa voir faire 
faire par d'autres la plupart des chofes qu'il pouroit fai- 
re lui-même, & dont il leroitacablé,au lieu qu'unPrin- 
ced'un efprit médiocre,qui ne peut venir à bout d'éta- 
blir ce bon ordre, pour le courant , eft forcé de faire 
lui-même ou le Miniflre ou le Comis , quand il eft 
queftion de faire le maître. 

OBJECTION XXXV. 

Si h Polyfynodie écoit fi avantageufe à l'Etat , ne 
verrions-nous pas un tel ordre dans les Finances y que 
le courant des Charges ferait payé régulièrement à 
terme a tous les Créanciers de l'Etat , fans avoir befoin 
de faveur fie de recomandation pour la préférence , 
corne on eft péyé à l'Hôtel de Ville fans préférence? 
ne verrions- nous pas même une fixiémej une hui- 
tième partie des revenus de l'Etat employée tous les 
-ans ou à rembourfer des capitaux 7 ou à fiure des 
travaux , ou a former des Etabli ftemens encore plus 
i Profitables à l'Etat que la plupart de ces rembour- 
démens. 

Il n'y a voit pour cela que trois partis à prend re;on 
dimin uer Jiifijammt les Charges par rapoi t aux fubfides 
a&uels > ou augmenter jujifkment ces fubfides par ra- 
port aux Charges , ou diminuer d'un côté les Charges * 



& augmenter de l'autre les fubfides, cela n'eft pas fort 
^facile a voir ; cependant tandis que les Charges de 
1 fctat ne feront point payées entièrement & régulière- 
ment ,peut~on cfperer le rétabliflement du crédit pu- 
blic » Quel avantage nous a donc produit vôtre Poly- 
lynodie. 1 

RE' PO N S E. 

v>, Cete Obje&ion ne roule que fur ce qu'a fait, ou 
ïur ce que n'a pas fait le Confeil de Finance , & les re- 
proches que l'on a faits au Confeil de Finance, ne tom- 
bent nulement fur la Polyfynodie particulière établie 
par le Regent , & beaucoup moins fur la Polyfyno- 
die en gênerai , qui peu t fe perfecïioner tous les 
jours. 

. 1°. Sous le dernier Règne, oû le Confeil de Finance 
etoit gouverne par un fcul home, le courant des Char- 
ges etoit-il mieux payé f N'avons-nous pas vû qu'il 
etoit du huit anées de la plupart des gases , des 
penfions & des apointemens > Ce n'eft donc point 
du tout la Polyfynodie qui eft Iacâufe de ce non-paye- 
ment, i f " 

3°. J'ofe dire que fi jufqu'à" prefent le Confeil de 
Finance n'a pas pris l'un des trois partisse n'eft pas q ne 
chacun des Membres n'ait vû qu'il faloit en venir là, 
mais c^eft <jue chacun d'eux a vû de grans inconve- 
mens, foita diminuer encore le principal ou l'intérêt 
des Créanciers du Roi , foie ï augmenter les fubfides , 
ami, ce n'eft pas tant la faute de ce Confeil , fi les par- 
tis que l'on a pris jufqu'ici ne fonr pas fiffins ; c'eft la 



nature du mal, qui ne fe peut guérir fans de nou- 
velles opérations très-douloureules \ opérations que le 
Confeil voudroit épargner aux Intereflfez , & quelle 
douleur pour les Créanciers du Roi de voir encore 
diminuer le capital & l'intérêt de leurs Créances ! 
Quelle douleur pour les autres Sujets, de voir aug- 
menter les importions même en tems de Paix , pour 
payer les Créanciers du Roi i doit - on faire des re- 
proches à ce Confeil d'avoir diferéces fâcheufes ope- 
rations , tandis qu'il a eu l'efperance de trouver quel- 
qu'autre reniede. 

4°. Un inconvénient panager & accidentel d'un leul 
Confeil , auquel même la neceflité fera trouver d'un 
jour à l'autre des remèdes fufifans, n'eft point un in- 
convénient qui oui {Te entrer en confideration contre 
l'Etabliflêment des autres Confeils , ni même contre la 
forme de ce Confeil , c'eft corne fi Ton vouloit prou- 
ver qu'une machine n'eft pas belle, n'eft pas utile, par- 
ce qu'il y manque une rouë un peu plus grande, ou 
parce que que [qu'accident enâ dérange quelque pièce ; 
mais il n'eft rien de fi ordinaire que de voir raifoner 
de travers fur touj ceux qui fourrent : le revenu de fE- 
tatnefipas encore à niveau dei Charges , difent-ils , donc la 
Poljfynodie riejl pas préférable ni auViftm , ni au Demï-Vi- 
firati Plaifant raifonement, qui devroit toujours fut> 
fifterdans fa force , s'il étoit bori, &qui s'évanouira , & 
qui paroîtra une extravagance y dès que ce niveau entre Us 
Charges le Revenu feu rétabli. 
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OBJECTION XXXVI. 

i 

■ La pluralité des Confeils divife l'autorité en plu- 
fieurs parcelles , & par confequent l'aféblit. 

REPONSE. 

- i°. La divifion naféblit l'autorité , que lorfque ceux 
à qui cere autorité eft confiée y s'opolent les uns aux 
autres y & lorfque chacun des partis tâche de ruiner 
l'autorité du parti contraire > & de s'élever fur fes rui- 
nes y mais dans la Polyfynodie la portion d'autorité 
qui eft con6ée à un Confeil , n'eft employée qu'à exé- 
cuter les refolutions de ce Confeil , &c nulement à 
ruiner l'autorité & le crédit d'un autre Confeil. 
. i 0 . Cet inconvénient de l'autorité divifée , feroit 
bien plus à craindre fi le Roi au lieu de feptou huit 
Confeils y n'a voit que fept ou huit Miniftres diferens 
pour chaque matière diferente ; car ces Demi - Vifïrs 
n'ayant pour témoins chacun dans leur Département 
que de fini pies Comis leurs créatures , ils a^iroient 
bien plus vivement & bien plus conftament a dimi- 
nuer lautorité les uns les autres , que ne peut faire un 
Confeil pour détruire l'autorité d'un autre Confeil > la 
raifon en eft fi fenfîble que je ne m'amufe 
dire* 

3*. Nous ne voyons pas que dans lesRépubliques.où 
il y a divers Confeils félon ladiverfïté des matières , 
l'autorité foit en aucune façon aféblie^ la preuve de Ta- 
fcbliflement du Gouvernement tirée de la divifion ôc 

S 
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du partage de l'autorité en divers Confeils, n'eft donc 
qu'un fophifme fondé fur une équivoque du mot 
torué divifée y qui peut être pris en deux fens diferens. 
L'autorité divifée en plufieurs parties , qui cherchent 
à fe ruiner Tune l'autre, aféblit le Gouvernement cela 
eft fans doute, mais l'autorité divifée en plufieurs par- 
ties j difpofées de telle forte , que toutes enfemble cons- 
pirent inceffament au même but, qui eft la plus grande 
utilité de l'Etat, loin d'aféblir le Gouvernement , ne fait 
au contraire que le fortifier , en uniffant pour fon fer- 
vice les forces d'un nombre dix fois plus grans de gé- 
nies également forts , & ils font d'autant moins fujets 
à fe détourner du but par des intérêts particuliers ; 
qu'ils ne pou raient pas s'en détourner impunément ; ils 
font témoins perpétuels de la conduite les uns des au- 
tres j ils marchent de Compagnie , & la Compagnie ne 
peut marcher que vers l'intérêt du plus grand nom- 
bre ; c'eft-à-dire vers l'intérêt public , la Compagnie 
peut fe tromper fur les moyens , mais elle eft en quel- 
que forte infaillible ou irrépréhenfible fur le but ; le 
Vifir au contraire peut fe tromper fur les moyens, beau- 
coup plus fouvenr qu'une Compagnie entière d'ho- 
mes égaux à lui en lumières, mais corne il agit fans 
témoins 9 & qu'il peut préférer impunément en mille 
ocafions fon intérêt particulier à l'intérêt public , il eft 
impoflible qu s il ne loit plus fouvent réprehenfible fur 
le but , & fur les moyens , que cete Compagnie. 

Cela me paraît démontré pour qui a le fens de la 
démonstration , & en vain j'en dirais davantage pour 
quiconque n'a pas cete forte de fens. 



OBJECTION DERNIERE. 



Il eft certain que s'il y a voit dans chaque Confeil 
des Confeil lers afliftans 3 tels que font les Maîtres des 
Requêtes au Confeil de Juftice, & que lorfqull s'agi- 
roit de remplir une place dans un de ces Confeils : par 
exemple dans le Confeil de Finances a les Confeil lers du 
Confeil de Finances pouroient choifir avec fùretc les 
trois d'entre les Confeilless affiftans y oui aur oient ou 
en raportant , ou en opinant y ou par leur conduite , 
montré plus d'étendue,, plus de juftefTe , plus de mo- 
dération & plus de probité y mais fans cela ne contuf- 
fant point fufifament tous les afpirans 3 cornent feront- 
ils furs de propofer jes trois meilleurs au Roi y pour 
remplir la place vacante? Or cornent d'un côte mètre 
dans chaque Confeil dix ou douze afpirans qui y afîif- 
teroient régulièrement , & qui y «porteraient quel- 
quefois fans leur doner d'apointemens > & de l'autre 
cornent leur doner des apointemens fans furcharger 
l'Etat? 

REPONSE. 

io. Les Maîtres des Requêtes n'ont point ou prefqué 
point d'apointemensjils achètent même leurs Charges} 
cependant il s'en trouve fufifament qui font fort aifes 
d avoir l'honeur d'affifter au Confeil>c eft que ces pla- 
ces leur aportent delà conjCiderationj& leur done i'efpe- 
rance de devenirConfeillers de l'Etat au Confeil deju£ 
tk^&c pourquoi ne s'en trouveroit-il pas fufifament^ui 
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pour avoir pareille coniïderat ion &c pareille efperancej 
affifteroient au Confeil de Comerce , au Confeil de 
Finance y & aux autres Confeiis. 

zo* Si le Roi fe détermine à former le Confeil des 
RegîemenSjCes Confeillers affiftans y auroient féance 
dans les diferens Bureaux des diférentes matières , Se 
en ce te qualité ils ^auroient déjà des apointemens co- 
rne je le propofe dans un autre Mémoire : or il eft évi- 
dent qu'alors le choix des Confeillers de l'Etat tombe- 
toit toujours avec fureté fur les meilleurs Sujets. 

RECAPITULATION- 

Si la forme du Gouvernement des deux Régnes pré- 
cedens n'a aucun avantage que rfait la Polyfynodie , 
fi au contraire cete nouvelle formeapkifïeurs avanta- 
ges confiderables j que ni le Vifirat , ni le Demi-Vifi- 
rat ne pouroient avoir , on peut dire que laPolyfyno- 
dte eft beaucoup préférable aux deux autres. 

Or j'ai montré j ce me femble , avec affez d'évi- 
dence y que dans la Polyfynodie > ceux qui raportent 
les afaires feront moins trompez , & tromperont moins 
fur les faits > & que par conséquent les décifions fon- 
dées fur des erreurs de fait , & fi défavantageufes au 
bien.de FEtat > feront beaucoup plus rares, 
; Que les Conférences & la contradiction entre 
égaux , produiront dans les afaires importantes & dou~ 
teufes beaucoup plus de lumières pour trouver Se pour 
choilîr les meilleurs partis & les meilleurs expédiens. 

Que les Mmiftres par l'intérêt particulier de leur 
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réputation^ opinant en public , opineront beaucoup plus 
conftament pour l'intérêt public. 

Que d'un côté y ayant dans la Polyfynodie un 
nombre incomparablement plus grand de perfones 
oeupées du bien public que dans le Vifirat , foit de 
ceux qui feront dans les Confeils > foit de ceux qui vou- 
dront y parvenir , & que de l'autre en établiflant la pro- 
pofition des trois fujets plus dignes par les pareils, pour 
obtenir ou ces places 5 ou des Emplois, oudësrécom- 
penfes de l'Etat , chacun fe piquera bien davantage 
d émulation à qui rendra de plus gransfervices à la Pa- 
trie , & chaque Oficier s'apliquera alors beaucoup plus 
à aquerir des conoiflances Se des talens utiles au fer- 
vice | qu'à fe procurer par des recomandations un mé- 
rite étranger , & délormais inutile* 

Que les intérêts du Roi &les intérêts de fes Sujets 
feront plus fou vent conciliez > & que le Gouverne- 
ment en fera ainfi plus heureux pour ceux qui font gou- 
vernez > & par confequent beaucoup plus facile ôc plus 
durable pour ceiui qui gouverne. 

Que le crédit des femmes fera beaucoup moins à 
craindre dans le Gouvernement des afaires de l'Etat. 

Que les Confeillers de l'Etat auront moins interêc 
que les Vifirs à fouhaker que les Rois vivent dans 
1 oifiveté &c dans la moleffe , fans s'apliquer au Gou- 
vernement. 

Que l'autorité étant beaucoup plus partagée' ^ les 
S ujets fébles auront beaucoup plus de protecteurs con- 
tre les Sujets puiuans ; qu'ainfï il y aura beaucoup 
moins de vexations &: d nijuftices de la part des De- 
mi- Yifirs j ou médians 3 ou prévenus. 
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J'ai montre que le Roi n'ayant plus pour le Dé- 
partement de la Guerre un feul Miniftre , mais un 
Çonfeil entier, il fera beaucoup moins pouffe à entre- 
prendre des Guerres ofenfîves fans des fbndemens lé- 
gitimes , & qu'ainfi nous nous en atirerons beaucoup 
moins de la part de nos voifins. 

Que les inconveniens de la féblefle d es Rois trop 
jeunes , & de lafébliflement des Rois trop vieux , le 
feront beaucoup moins renentir , parce qire les Con- 
feils qui ne meurent point , & qui ne s'aféblifient 
point par l'âge, maintiendront l'autorité, & dirigeront 
toujours également le cours desafaires ordinaires <5T jour- 
nalières; qu'ainfi la Monarchie aura dans les tems fé- 
bles tout l'avantage du Gouvernement Républicain , 
qui efl: immortel en confervant cependant l'avantage 
qu'elle peut tirer d'un Roi fage & laborieux pour les 
Àj vires extraordinaires * c'eft-à-dire , pour les Etablifîe- 
mens & pour les Reglemens nouveaux , lorfqu'il fera 
dans la maturité & dans la force de l'âge. 

Que les Rois environez de plus de lumières , n'au- 
ront pas moins d'autorité, mais que voyant plus clair 
dans leurs plus grans intérêts, ils éviteront beaucoup 
plus de mauvais partis. 

Que le peuple voyant tant de Confeillers fages, ha- 
biles , équitables , zelez pour le bien public , obéira 
avec beaucoup plus de joye & de facilité , & qu'ainfi 
l'autorité du Roi en recevra une nouvelle augmenta- 
tion très-confiderable. 

Que nos voifins pacifiques s'uniront volontiers par 
des ligues défenfives , avec un Gouvernement oà les 
Confeillers ont tous un intérêt particulier d'éloigner 
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la Guerre > de conferver la paix 3 & de ne tendre qu'a 
la défenfîve ,au dehors , & au perfeétionement des 
Loix & de la Police au dedans. 

J'ai montré qu'en douant à chaque Confeil l'autori- 
té de décider en dernier refïbrt les afaires dont la 
décifion eft ^eu importante à l'Etat , quoique très- 
importante à quelques particuliers , les trois quarts 
& demi des afaires s'y décideraient prontement Se 
fans apei, corne elles fe décident au Confeil dejuf- 
tice, & qu'ainlï n*y ayanr que la huitième partie des 
afaires , c'eft-à-dire^celles qui feront très- importan- 
tes qui fufTent obligées de pafTer devant le Roi en 
plein Confeil General elles feroient examinées par 
deux Confeils y au lieu d'un ^ c'eft - à- dire exami- 
nées à proportion de leur importance , il ariveroit 
que ce qui devroit être expédié prontement le ferait , 
& que ce qui mérireroit beaucoup plus détention , 
& qui ne ferait pas fi preffé , ferait décidé moins 
prontement , & avec plus de maturité. Or on a vu 
que par ce moyen on pouroit alier deux points qu'il 
tautalier dans le Gouvernement ^célérité pour la plû- 

f>art des afaires , Se maturité y ou examen fùfifimt pour les r 
es autres i c'eft qu'il y a deux fortes d'afaires très-di- 
ferentes qu'il faut traiter d'une manière très-dife- 
rente y fur peine de mal gouverner. 

J'ai montré qu'un Règlement pour la diftin£tion 
de ces deux fortes d afaires n'étoit pas împoffihle, & 
qu'on pouvoit dans chaque Confeil particulier per- 
fectioner tous les jours un pareil Règlement , pour 
éteindre d'un côté à la plus grande célérité dans les 
afaires ou pre0ees > ou moins importantes , & pour 
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ateindre de l'autre à- l'examen fufifant dans les afaires 
non-preflees, & très-importantes. 

Que le Roi laborieux faifant décider toutes les 
afaires ordinaires & journalières , foit en Paix > foit 
en Guerre j avec célérité 6c avecfagefTej ou par cha- 
cun des huit Confeils 5 ou par le Confeil General > 
fans que fa prefence y foit neceflaire > il aura incom- 
parablement plus de loi fi r pour examiner & finir les 
afaires extraordinaires y qui feules peuvent doner un 
rand éclat à fa réputation > en procurant à fes Sujets 
e nouveaux avantages par des Etabliflfemens nou- 
veaux* , 

Que ceux qui fe mêleront des afaires publiques , 
auront bien moins de facilité â cometre des malver- 
fations , ôc à s'enrichir par des voyes illégitimes aux 
dépens de l'Etat. 

J'ai montré que l'Etat fbufrira beaucoup moins des 
maladies ou de labfence d'un Confeiller de l'Etat , 
qu'il ne foufriroit de la maladie d'un Demi-Vifir 3 ou 
d'un Vifir > parce que le travail de ceux qui fe por- 
tent bien > & qui font prefens > fuplera facilement à 
l'infirmité &c à Tabfence des autres. 

Que les Départemens de la plupart des Confeillers 
de l'Etat pouront déformais circuler entr'eux > & qu'il 
refultera de cete circulation de trcs-grans avantages 
pour le Royaume , en ce qu'il y aura moins de né- 
gligence &c moins de nialverf ations dans les afaires ? 
ôc beaucoup plus d'émulation 3 plus de travail & 
lus de lumières dans les Confeillers ^ plus d'éga- 
ité dans l'autorité r & par confequent plus de li- 
berté dans les fufrages > & que cete égalité rendra 
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cete excelente forme de Gouvernement beaucoup plus 
durable, 

- Que plufieurs exeelens Etabliflfemens , qui étoient 
impoflïbles dans le Gouvernement précédent , & 
entr'autre TEtabliflement du Conjeil , pour k ffogre^ 
de U Politique y & pour l'Examen des M moires fur les 
Regkmens <F jur les Etabli (Sèment y font devenus pofTi* 
bles , & même faciles à exécuter y & que cet Eta* 
bliflement produira beaucoup plus de Reglemens 
utiles y &c fera que beaucoup plus de gens de qua- 
lité appliqueront avec plus de foin & de fuccez 
à perfe£tioner de jour en jour nôtre Gouverne- 
ment- t * - ■ 

Que dans la dernière forme de Gouvernement., 
J> erfone n'ofoit enfeigner , & que perfone n 3 avoit de 
facilitez pour bien étudier la Politique f & que ce- 
pendant fans le grand progrez de cete ftence > l'Etat 
ne pouvoir avoir ni dans les Emplois publics j ni dans 
les Confeils y que des homes mal habiles y en com- 
iaraifbn de ce qu'ils auraient -été y s'il y avoit eu 
liberté entière d'enfeigner y &c grande facilité d'à* 
prendre s & des récompenfes pour le progrès de 
cete fïenee j qui fuffent proportionnes à fa grande 
utilité. « : ■ 1 

- Que le Vifirat ne peut jamais fe perfe£Honer , 
parce que par la mort, ou par le déplacement d'un 
Vifir habile & zélé pour le bien publie , les meil- 
leures maximes Qc les plus utiles EtablifTcmens étoient 
fou vent renverfez par un fueceifenr ou mal habile , 
ou corompu j au lieu que dans la Polyfynodie y les 
Gonfeiîs étant immortels y les .bones maximes s'y 
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perpemoient ; qu'ainu cette forme de Gouvernement 
peut cous les jours aquerir de nouveaux dégrez de 
perfection > fans pouvoir perdre ceux qu elle a déjà 
aquiSj ce qui eft un avantage ineftimable fur le Vi- 
Cirât. 

J'ai montré qu'il étoit très - important pour l'u- 
tilité publique d établir des Grades dans Le Minit 
tere corne dans l'Epée 3 & que cet Etabliflement 
étoit impoflïble dans le Vifirat & dans le Demi- 
Vifirat , au lieu qu'il étoit très-poffible dans la Po- 
lyfynodie. 

Enfin j'ai montré que dans la forme nouvelle, 
ou l'autorité peut ctre à peu près également parta- 
gée entre beaucoup de Confeils, il Ce trouve beau- 
coup plus de fureté pûur la durée de la MaHbn 
Royale ïur le Trône > que dans un Gouvernement 
011 l'autorité du Roi eft réunie dans un feul Mi- 
niftre. 

Or il me femble que le Vifirat & le Demi- Vi- 
firat n'ayant aucun avantage que Ton ne trouve 
dans la Polyfynodie ; qu'ayant au contraire beau* 
coup d'inconveniens trés-importans , où la Polyfy- 
nodie n'efl point fu jette , que cete forme ayant au- 
tant d'avantages auiïï confiderables &c auffi évi- 
dens que ceux que nous venons d'expofer ; on peut 
conclure que la Nation > & fur tout les François 
fenfez & gens de bien qui vivent aujourd huy , ver- 
ront tous avec joye l'EtablifTement de la Polyfyno- 
die y & que ceux qui viendront après nous > feront 
convaincus par ce Difcours que ce plan de Gou- 
vernement eft tant pour celui qui gouvernera / que 
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pour ceux qui feront alors gouvernez , le plus avan- 
tageux & le plus durable de tous les plans qui ont 
été jufqu'ici fuivis ou même imaginez, & cefi ce que 
je m'étois propofé de leur démontrer. 
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' ADITION A FAIRE- 

PAge 6. ligne 3. après ces mots hureu fanent les chofes ont 
bien change , il faut ajouter * à l'égard de la forme du Mi~ 
mjiere* • ■ * # ' 

Sans cete aditîon plufieurs perfones ne voyent pas de ju~ 
ftefle dans la conclu Gon que je prens par ces mots y ainïi fai 
repris mon travail. 

On peut bien croire que mon in cent ion a été de prendre 
ma conclufion avec j 11 ftefle : faut bien que ceux qui 
n'ont point été bleflez > en lifant cet endroit > ayent fenti 
pourquoy je concluois , ainfi fay repris mon travail. Je félici** 
te les uns de lapénetration de leur efprit , pour m 'avoir bien 
entendu malgré Pomiflïon d'un mot ; je les remercie même de 
leur indulgence. Mais après tout il eft julle defatisfaireles 
autres : il vaut mieux alonger (on Difcours , & y faire même 
des répétitions , que d'y laifler des équivoques, Ainfi mes 
Critiques ont raifon , & jefuis abfoîument pour Padition* 
Je fai bien que ceux qui condamnent avec aigreur la forme 
du Miniftere 5 doivent confequemment condamner avec ai- 
greur le terme hureu fement. Mais ils me pardoneront , fi je 
leur dis que tout POuvrage n*eft qu'une Apologie du terme 
huuufement , & qu'ainfi ils ne doivent pas être plusbkfles 
de ce mot , que du titre même du Difcours. Mais pour ceux* 
là, s'ils veulent combatreà armes égales , qu'ils paroiflent > 
je les atens. 

Au refte , comme j'efpere faire un Supplément 3 pour 
répondre aux nouvelles Obje&ions , j'y marquerai auffi les 
autres fautes où je fuis tombé dans ce Difcours. Ileft de 
l'home de faire des fautes : Homo fnm 7 & humant a me nil 
alienumfuto. Voilà ce que je prens pour moi : mais il eft j ce 
me femble , 'de l'humanité 3 & même de l'équité des autres, 
de traiter avec indulgence ceux qui dans leurs Ecrits n^ns 
que de bones intentions pour Futilité publique. Traitez^ 
ceux qui font des fautes , comme vous voudriezjn être traité 7 fi 
vous êtiez^ à leur place > & s'ils ét oient a la votre, Obfervez à 
l'égard des autres cete première règle de l'équité naturelle y 
fi vous avez befoin que les autres Po'b fervent à vôtre égard. 
Et qui eft- ce qui n'en a pas befoin 1 m t 
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